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L'histoire de l’église 


Saint-Pierre 


[Une solution 
‘temporaire 


L'histoire de l’église de Saint-Pierre-Jolys et de son groupe 
de paroissiens désireux d’en finir avec ‘‘des promesses en l'air 
et un double jeu de leur curé Lionel Bouvier” a donc connu des 
rebondissements fertiles depuis une semaine: deux occupa- 
tions successives de l’archevêché de Saint-Boniface par plus 
d’une centaine de paroissiens en colère, et interventions de 
toutes sortes par les autorités cléricales, ont mené à un 
dénouement temporaire de toute cette affaire. 


au 


de 


Em 


par André-Yves ROMPRÉ 


Le père Odilon Larochelle, agissant à titre de vicaire général supplé 
été chargé de prendre en main les paroissiens de Saint-Pierre-Jolys 
pendant la première nuit d'occupation de l’archevêché samedi soir dernier. 


Éditorial 


PRÉ fait un rappel cette semai- 

ne, relativement au débat public 

électoral demandé par LA LlI- 

BERTÉ, voilà deux semaines. 

date, le dossier se précise, mais 

1e participants se font atten- 
re. 


Raymond 
Hébert 


Notre collaborateur Raymond 
HÉBERT, qui fut un temps lié de 
près à l'administration de l’édu- 
cation en français au Manitoba, 
se penche cette semaine sur les 
projections qui indiquent que 
c'est grâce aux anglophones 
que pourra être offert un plus 
grand nombre de cours en fran- 
çais d'ici les prochaines années. 


© Tenue des livres (Book-keeping) 


Les critères 


L'éditorial d'André-vves rom de Francofonds 


Cette fois, ça y est! Franco- 
fonds, la ‘United Way” des fran- 
cophones vient de faire connaî- 
tre les critères de distribution 
des intérêts accumulés. Bernard 


. Bocquel est allé rencontrer les 


responsables. 


Le manifeste 


électoral 


Non, il ne s’agit pas du mani- 
feste électoral du Parti Libéral, 
Conservateur ou Néo-démocra- 
te; mais de celui rendu récem- 
ment public par la Fédération 
des francophones hors Québec 
qui essaie de voir les problèmes 
des “hors Québec” en fonction 
des données économiques. 


Le Collège communautaire offre des 


COURS DU SOIR POUR ADULTES AU TRAVAIL 


e Dactylographie Durée du cours: 


ant, a 


Le dernier chapitre de cette tris- 
te histoire a débuté jeudi soir der- 
nier quand plus d’une centaine de 
paroissiens appartenant au groupe 
qui exige une nouvelle étude sur 
l’état de l'église de Saint-Pierre-Jo- 
lys, construite en 1899 sont venus 
à Saint-Boniface pour occuper l’ar- 
chevêché. Ils s'y sont amenés, 
munis d’une intention nette de né:- 
gocier, coûte que coûte, six points 
précis avec l'archevêque de Saint- 
Boniface, Mgr Antoine Hacault. 


Les six points 


de à Parc Canada par l'entremise 
du ministère du Tourisme et des 
Affaires culturelles du Manitoba, 
de faire une étude, dont les frais 
seront absorbés par la paroisse de 
Saint-Pierre-Jolys;, deuxièmement, 
que le rapport complet de cette 
étude soit mise à la disposition de 
tous les paroissiens, par l'entre- 
mise de l’archevêché, la paroisse 
et le comité du ‘Coq Gaulois”; 
troisièmement, que les ingénieurs- 
architectes présentent leur rapport 
à une ou plusieurs assemblées pu- 
bliques, où les paroissiens pour- 


Premièrement, que l'archevêché 


de Saint-Boniface fasse la deman:- (Suite à la page 6) 


DERRIÈRE 
LES 
BARREAUX 


La seconde tranche du dossier-reportage d’André-Yves ROMPRÉ, 
intitulé “Derrière les barreaux”, sera publiée dans notre édition de 
la semaine prochaine. Ne pas manquer alors de lire un article 
traitant de la criminalité chez nos jeunes et de la façon dont ils 
peuvent être traités en milieu de réhabilitation. De plus, on 
apprendra ce que des bénévoles peuvent faire pour venir en aide 
aux reclus du milieu carcéral. Enfin, nous rencontrerons une 
femme - Soeur Claire Perreault - qui a comme travail, entre autres, 
d'être la confidente des prisonniers du pénitencier Stony Mountain. 


(60 heures) du 5 février au 24 juin 1980 - 233-0210 


re ne 


me 


Editorial 


Le débat public tarde à venir 


Voilà une semaine maintenant, le 
candidat néo-démocrate à l'élection 
fédérale du 18 février dans la 
circonscription électorale de Saint- 
Boniface acceptait le défi lancé par LA 
LIBERTÉ pour inviter les candidats du: 
comté à participer à un débat public. Pour 
leur part, les autres candidats n'ont pas 
encore donné signe de vie à cet égard. Et 
la communauté Saint-Bonifacienne non 
plus. 


Nous sommes toujours d'avis qu'un tel 
débat devrait avoir lieu d'ici la fin de la 
campagne afin de permettre à la 
communauté francophone de ce comté 
d'avoir une meilleure vue d'ensemble sur 
tous ceux qui la convoitent une fois de plus 
dans une élection. 


Qui plus est, les thèmes qui pourraient 
alimenter le contenu d’un tel débat ne 
manqueraient pas: il pourrait être inscrit à 
l'horaire la question des droits linguistiques 
des Franco-Manitobains, suite au jugement 
rendu en Cour suprême le mois dernier 
dans l'affaire Forest. Les électeurs de la 


communauté rranco-manitobaine sont 
certes en droit de savoir quelle position 
adopteront les candidats de tous les partis 
en regard de l'application future de cette 
nouvelle situation de fait. 


Les électeurs aimeraient aussi savoir des 
hommes politiques et des partis qui les 
courtisent quel sort ils réservent, s'ils sont 
élus, aux personnes du troisième âge de 
leur comté ou encore aux industries qui 
menacent constamment de quitter la 
circonscription. Que feront-ils en effet 
pour éviter que d’autres “Swift” se 
répêtent? 


On pourrait aussi retenir la position des 
candidats et des partis dans la lutte pour 
l'accession à l'autonomie économique des 
Franco-Manitobains. Les candidats ont-ils 
au moins des projets à annoncer à leurs 
électeurs qui, pour une bonne part, 
dépendent toujours de la conjoncture 
économique du jour pour boucler leurs 
fins de mois? 


La liste des sujets pourraient ainsi 
s'allonger ou être mise à jour entre les 


candidats si seulement ceux-ci acceptaient 
d'emblée une confrontation en public. 


Par ailleurs, un seul groupe s'est jusqu'ici 
manifesté pour organiser la tenue et les 
règles d’un tel débat. Il s'agit de 
l'Association des étudiants universitaires 
du Collège de Saint-Boniface. Les 
responsables disent cependant rencontrer 
des difficultés à finaliser le tout avec 
certains candidats. 


Il faut leur souhaiter - à ces étudiants - de 
réussir et de servir aux organismes 
d'adultes une bonne leçon de leadership, 
si la réalité d'un débat devenait concrète. 


Bref, la tenue d’un débat public est 
toujours souhaitée à l'intérieur de la 
communauté francophone de Saint- 
Boniface dans la présente campagne 
électorale. Car la communauté aurait 
certes intérêt à entendre ce débat, à moins 
que la chose politique ne soit pour elle 
qu'un exercice routinier par lequel elle ne 
vote que par tradition, sans être beaucoup 
informée. - C'est à voir. 


André-Yves ROMPRÉ 


“Le choix actuel est trop restreint” 


Monsieur le rédacteur, 


Je trouve étonnant, déconcertant, 
bouleversant même qu'on ait retenu 
comme drapeau suggéré des Franco- 
Manitobains ce modèle ‘A’ du con- 
cours, où l'on y représente cette 
grande mer rouge avec une petite tache 
bleue, emmurée, qui représente le Ma: 
nitoba français. 


Sait-on d'abord que cette grande 
étendue rouge pour représenter le Ca:- 
nada est un reliquat du drapeau de la 
Marine coloniale britannique? Ne se 
rappelle-t-on pas que lors du débat à la 
chambre des Communes pour choisir 
un drapeau canadien officiel, on avait 
expressément en vue de se débar- 
rasser de cette guenille rouge, qui 
n'eut d'ailleurs jamais un statut offi- 
ciel? Ne se rappelle-t-on pas que si 
tant de rouge est resté sur le drapeau 
canadien actuel ce fut pour amadouer 
un groupe de députés coloniaux qui 
même après l'avoir accepté en comité 
parlementaire le combattirent en 
chambre. 


Ne se rappelle-t-on pas qu'après 
l'adoption du drapeau canadien actuel, 
le régime réactionnaire du Manitoba 
alla chercher dans la poubelle le dra:- 
peau de la Marine coloniale pour nous 


En plus, pour se conserver une petite 
allure royale-coloniale pour certaines 
circonstances, on arbore encore l'U- 
nion Jack, drapeau de l'Angleterre. 


Le résultat de tout cela c'est qu'on 
voit souvent trois drapeaux rouges en- 
semble. On se croirait alors à un tour- 
noi espagnol de combats de taureaux. 
Si l'on y ajoute encore du rouge massif, 
on va se croire dans l'Afganistan 
actuel! 


A-t-on oublié que la fleur de lys, que 
le Québec s'est approprié, est le plus 
vieux symbole francophone? Après la 
récente décision de la Cour suprême, 
l'idée d'égalité devrait être représen- 
tée autant que notre position géogra- 
phique et démographique. 


Le blé, les racines profondes, la Ri- 
vière Rouge, le calice sont de bons 
symboles additionnels. 


J'estime que le choix actuel est trop 
restreint. On y retrouve de bons élé- 
ments, qui devraient être repris en y 
intégrant d'autres idées fondamenta:- 
les. Bravo quand même à tous les 
créateurs. 


Père Gérald Labossière, o.m.i. 
Sainte-Rose-du-Lac, Manitoba 


l'affubler comme drapeau provincial. le 16 janvier 1980 
Chapeau au courage! 
Ce sont des sentiments de honte, de tuels. 


gêne et d'indignation que j'éprouve en 
constatant qu'il existe encore des 
chefs de file qui refusent le dialogue 
quand survient un problème. Attitude 
désuête, dangereuse et inadmissible 
après Vatican II! Les Juifs et les Ma- 
hométans réussissent à communiquer 
entre eux malgré l'abime millénaire qui 
les sépare, mais un curé et un arche- 
vêque chrétiens refusent obstinément 
de dialoguer avec leurs propres ouail- 
les! Scandale! Le scénario est trop 
bien connu (l'histoire en témoigne 
abondamment...) et ses conséquences. 
sont toujours déplorables. 


Heureusement qu'il existe des gens 
de trempe chez nous pour racheter les 
maladresses de certains chefs spiri- 
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Quand des paroissiens de Saint- 
Pierre, en nombre important, prennent 
position en bloc, on se doit de les 
écouter et si leur curé refuse de le 
faire, il faut qu'il soit relevé de ses 
fonctions. 


Gens de Saint-Pierre, je salue et 
admire votre détermination, votre 
courage et votre idéal. Dites-nous com- 
ment on peut vous aider, car votre 
cause dépasse les limites de votre pa- 
roisse. 


Marcien Ferland 
Archecclésiophile 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 21 janvier 1980 


ee 


Il faut laisser briller la lumière 


M. le rédacteur, 


Une lettre écrite par Guy C. Martin le 
10 décembre 1979 et publiée dans LA 
LIBERTÉ du 3 janvier m'incite a écrire 
celle-ci. | 


La lettre en question touche briève- 
ment sur une parole de Jésus-Christ 
“que l’homme ne sépare pas ce que 
Dieu a uni...” L'auteur relève le fait que 
l'église n’admet pas le divorce, et il ne 
comprend pas pourquoi elle donne 
l'annulation à ses membres. 


Je ne prétends pas être plus sage, 
mais j'aimerais exprimer comment je 
comprends pourquoi l'église accorde 
l'annulation de certains mariages. 


Chaque individu joue un double jeu 
tous les jours de sa vie. || y a toujours 
le bien d'un côté et le mal de l’autre. Au 
milieu vacille la volonté libre de l’hom- 
me, influencée par l'imagination et la 
sensibilité, la raison appuyée plus ou 
moins sur la vérité. La décision dépend 
du degré de développement de l'intel- 
ligence de l'individu et de la manière 


Lettres à LA LIBERTÉ 


LA LIBERTÉ se fait un devoir de publier 
toutes les lettres des lecteurs qui lui sont 
adressées. Les “lettres à LA LIBERTÉ” doivent 
être dûment signées par leur(s) auteur(s). La 
rédaction se réserve le droit de corriger les 
fautes d'orthographe et de syntaxe. 


Les points de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d’un numéro de téléphone et 
d'une adresse afin que nous puissions, au 
besoin, communiquer avec nos 
correspondants. Toutefois les adresses et 
numéros de téléphone ne seront pas publiés. 


Veuillez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 


Lo . PE “ 


Lettres à LA LIBERTÉ 


dont il comprend ce qui se passe. Est- 
ce étonnant que la confusion règne 
dans le monde? Les uns agissent 
d'après leur imagination pour satis- 
faire la sensibilité, la vérité et la raison 
ne comptent pas beaucoup dans leurs 
décisions. Les autres ne tiendront 
aucun compte de la sensibilité et 
seront sans merci dans leurs déci- 
sions. Tous, nous sommes plus ou 
moins équilibrés, cherchant le bonheur 
car c'est pour trouver le bonheur que 
nous vivons, mais nous sommes dans 
les ténèbres. Nous tâtons ici et là et 
nous refusons la lumière que Dieu 


(Suite à la page 3) 
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(Suite de la page 2) 


nous offre en la personne de son Fils 
Jésus-Christ qui nous a laissé son 
église et la promesse qu'il sera avec 
nous jusqu'à la fin des siècles. 


Vous mentionnez la tolérance - et 
bien pourquoi ne pas tolérer la condi- 
tion humainé de chacun y compris 
celle des chefs de l'église? Ils ont une 
mission très complexe et difficile à 
accomplir. Pourquoi s'étonner lorsque 
l'un ou l'autre ne semble pas être de 
mesure à accomplir cette tâche? Sl 
l'église n’admet pas le divorce, c'est 
que le Christ lui-même ne le préconise 
pas - le divorce est le résultat d'une 
erreur - Si l'homme aimait Dieu de toute 
son âme, de toutes ses forces et son 
prochain comme lui-même pour 
l'amour de Dieu - il ne commettrait pas 
d'erreur - Lorsque l'homme choisit de 
chercher son bonheur sans Dieu, il est 
dans l'erreur. Jésus-Christ a dit. ‘que 
l'homme ne sépare pas ce que Dieu a 
uni’. Lorsqu'un couple est uni par un 
amour véritable, franc et réciproque et 
que chacun des conjoints à le souci du 
bonheur de l'autre, ce couple peut se 
présenter devant l'autel et prononcer le 
“oui” décisif pour proclamer leur union 
devant Dieu et les hommes. Cette ré- 
union survivra aux épreuves et 
personne ne pourra la dissoudre... 
“l'homme ne sépare pas ce que Dieu a 
uni”. 


Par contre, un couple peut 
prononcer le ‘oui’ devant l'autel, sans 
réfléchir sur la vraie raison pour 
laquelle il a pris cette décision. Est-ce 
par vengeance? par jalousie? par or- 
gueil? pour échapper à l'ennui? + pour 
plaire aux parents? pour donner libre 
cours aux passions? voilà autant de 
raisons qui ne sont pas valables et le 
mariage basé sur de telles fondations 
s'écroulera. Ce ‘oui’ sera le germe 
d'un divorce - ou d'une annulation. Ce 
“oui” sèmera la discorde et le couple 
ainsi lié vivra un véritable enfer sur ter- 
re. Heureusement que l’église accorde 
l'annulation dans un cas comme ça. 
Elle ne sépare que ce que le démon a 
lié, car Dieu n’a jamais voulu cette 
union. 


Puisque l'église hésite tant à donner 
l'annulation, les couples qui pensent à 
s'unir par le mariage devraient réflé- 
chir avant de prononcer le ‘oui’ dé- 
cisif - et après la cérémonie chacun 
devrait continuer d'être source de bon- 
heur pour le conjoint. Il devrait con- 
tinuer à regarder ses qualités avec des 
lunettes d'approche et à mesure qu'il 
découvre des défauts chez l’autre, il de- 
vrait porter des lunettes roses. Dès que 
l'un des conjoints perd de vue les qua- 
lités et ne voit que les défauts de 
l’autre, ils deviennent l’un pour l’autre 
source de malheur. L'amour meurt et 


les coeurs s’endurcissent. 


“C'est à cause de la dureté de vos 


D’autres lettres à LA LIBERTÉ 
en pages 30 et 31 


coeurs’ répond Jésus aux Pharisiens 
qui lui demande pourquoi Moïse a écrit 
un certificat de répudiation qui permet- 
tait à un homme de renvoyer sa femme. 


Si le monde ne pouvait pas se trom- 
per, personne n'aurait besoin de 
revenir sur ces décisions - mais, tous et 
chacun, nous nous trompons. Nous 
avons besoin de l'église, d'un Chef qui 
a reçu la promesse du Sauveur. ‘‘Je 
serai avec vous jusqu'à la fin des siè- 
cles”, 


C'est par l'église que le Christ conti- 
nue d'éclairer les ténèbres qui nous en- 
tourent - mème de nos jours, deux mille 
ans après son ascension - l'église ne 
peut plaire à tout le monde. Le Christ 
lui-même a été crucifié par le monde 
qui ne comprenait pas. 


Même si parfois le chrétien se 
trompe, trébuche et s'éloigne de la tra- 
que, je crois que celui qui prend la dé- 
fense de l'église et le Pontif lorsqu'il 
est attaqué - celui-là est un chrétien qui 
est tout au moins du bon côté de la tra- 
que - et ne s'en éloigne pas trop. 


On voit la paille dans l'oeil du voisin 
et on ne voit pas la poutre dans le 
nôtre. Nous avons tous la condition hu- 
maine. C'est pour cela que nous ne de- 
vons juger pour condamner qui que ce 
soit. Le jugement revient à Jésus- 


Christ qui dit ‘Père, pardonnez-leur, ils 


ne savent ce qu'ils font”. 


C'est consolant, n'est-ce pas de 
savoir que notre juge connaît notre 
faiblesse et notre condition avec 
toutes les circonstances de notre vie. Il 
a marché trente trois ans dans nos 
mocassins et, que pour une bonne 
raison, |! demande à son Père de nous 
pardonner. 


C'est inutile d'allumer une lanterne 
en plein jour - mais il faut laisser briller 
la lumière qui éclaire les ténèbres - 
sinon quelqu'un risque de se heurter. 


Sincèrement, 


Yvonne Lagassé 
Sainte-Anne, Manitoba 


le 9 janvier 1980 


Rectificatif 


Nos lecteurs sont priés de pren- 
dre note qu'une coquille s’est glis- 
sée par inadvertance dans une ‘let- 
tre à LA LIBERTÉ" intitulée ‘Un loup 
dans la bergerie” que signait la se- 
maine dernière le père Aurèle Pré- 
fontaine de Saint-Lazare. Une 
phrase de la troisième colonne du 
texte aurait dû se lire: ‘Or l'église a 
2000 ans d'existence”. et non 200, 
comme une erreur nous l’a fait re- 
transcrire. 


ATTENTION! LE 
CHASSE -NEIGE 
SEN VENT ! 


» 
A 
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En hommage à M. Forest 


La Société franco-manitobaine a rendu un hommage particulier à M. 
Georges Forest jeudi dernier à l’occasion d’une soirée tenue en son 
honneur au Foyer du Centre culturel franco-manitobain de Saint-Boniface. 
M. René Piché, le président de la S.F.M., a alors remis à M. Georges Forest 
un parchemin officiel qui l’honore pour la lutte personnelle qu’il a mené 
pour aboutir au jugement de la Cour suprême du Canada, le 13 décembre 
Mo tr jugement qui a rendu au français son statut de langue officielle 
au Manitoba. 


La soirée en l’honneur de Georges Forest a permis à une centaine de 
Manitobains de venir le féliciter personnellement pour son exploit, et 
d'écouter les propos de ce dernier, suite à ce geste nouveau à son égard 
dans notre communauté. 


Dans un bref exposé de présentation, le président de la Société franco- 
manitobaine a remercié M. Forest “pour avoir été le véhicule de ce 
redressement d’une loi injuste et raciste”. 


M. Forest, quant à lui, s’est appliqué à remercier longuement ses parents, 
sa mère surtout, sa famille immédiate (épouse et enfants) ainsi que les 
nombreux amis qui lui ont témoigné, pendant ses quatre ans de luttes 
judiciaires, un appui toujours présent. M. Forest a publiquement formulé le 
souhait d’être invité par le Premier Ministre Sterling Lyon à l'ouverture de la 
session de l’assemblée législative, le 21 février prochain, pour inaugurer 
officiellement le chemin nouveau de l'avenir bilingue au Manitoba, et de 
tout le Canada. Enfin, M. Forest a émis le souhait que l’Assemblée 
législative du Manitoba profite du fait que les services de traduction 
simultanée soient inactifs en période d'élection à Ottawa pour que leurs 
spécialistes viennent faire profiter le Manitoba de leur expertise. “Cela ne 
coûterait pas $15 millions”, a scandé M. Forest. 


Les petites nouvelles 


Drapeau franco- 


On se souvient que le directeur du 
.J.P., M. Louis Kirouac, avait dé- 


manitobain claré la semaine passée: ‘Le C.J.P. 
à s'attend à une participation mas- 
(suite) sive et à un consensus clair en faveur 


de l’un des trois drapeaux. Sinon, le 
Conseil jeunesse s’engage à 
retourner devant la population avec 
un autre sondage et d’autres pro- 
positions”. 


C'est en principe cette fin de se- 
maine que les responsables du ‘Co- 
mité pour le drapeau franco-mani- 
tobain””, mis sur pied car le Conseil 
jeunesse provincial, devrait prendre 
une décision concernant le choix du 
drapeau franco-manitobain. 


À date, quelque 2,000 réponses 
sont parvenues aux bureaux du C.J. 
P. ‘‘Une participation massive”? 
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La chronique de Raymond HÉBERT 


L'éducation française à la hausse 


Les inscriptions en français, et surtout dans les classes 
d'immersion, sont à la hausse dans les écoles du 
Manitoba; cependant, si le nombre de cours de français 
ira en augmentant d'ici les prochaines années, cela 


sera dû aux anglophones... 


L'éducation française continue sa progression 
rapide au Manitoba, engagée lors de la création du 
Bureau de l'éducation française en 1975, et ce 
selon tous les indices quantitatifs existants. 


Il y a différentes façons d’analyser les progrès 
que nous sommes, collectivement, en train de 
réaliser dans le domaine de l’éducation française. 
Nous pouvons nous pencher sur la qualité de 
l’enseignement, un domaine qui préoccupe la 
grande majorité des parents à un moment ou 
l’autre de la carrière scolaire de leurs enfants; cette 
préoccupation est universelle, et elle touche autant 
les parents anglophones que francophones. 


Les parents francophones ont toutefois une pré- 
occupation additionnelle et vitale: il s'agit de la 
quantité d’enseignement en français que reçoi- 
vent leurs enfants et de l'ambiance qui règne à 
l’école, Ils sont également intéressés par l’évolu- 
tion générale de l’éducation française dans la pro- 
vince. 


La question de la qualité de l’enseignement est 
extrêmement complexe: elle touche à la pro- 
grammation scolaire (une responsabilité, en prin- 
cipe, du Ministère de l’éducation), à la formation 
des enseignants, à l'administration scolaire. 


La quantité de français utilisé à l’école dans 
cette province est un domaine beaucoup plus 
simple, étant chiffrable; et c’est le sujet de cette 
chronique. 


En 1977, le Centre de recherches du Collège 
universitaire de Saint-Boniface avait élaboré une 
projection des inscriptions dans les secteurs fran- 
çais et d'immersion ainsi que dans les deux sec- 
teurs combinés. Cette projection a été produite 
graphiquement, et nous la reproduisons ici. 


Baisse au niveau 
francophone 


En bref, ce graphique démontre une augmenta- 
tion substantielle dans le nombre d'inscriptions 
aux programmes d'immersion dans la province, 
au point où, en 1984-85, il y aurait autant d'élèves 
anglophones que francophones qui feraient leurs 
études en français au Manitoba. En même temps, 
le nombre d'élèves francophones subira une baisse 
graduelle, surtout pour les raisons démographi- 
ques qui touchent l’ensemble de la population. 


Alors, quoi de neuf cette année? Les statisti- 
ques préparées par le Bureau de l’éducation fran- 
çaise pour l’année scolaire courante (1979-80) 
démontrent une accentuation des courbes élabo- 
rées en 1977 par le Centre de recherches: il y a en 
effet plus d'élèves inscrits aux programmes d’im- 
mersion (3,086) que ne l’avait projeté le Centre de 
recherches pour cette année; il y a également 
moins d'élèves inscrits dans les programmes fran- 
çais (7,088). 


MANITOBA - PROGRAMMES ‘‘FRANÇAIS ”’ ET ‘IMMERSION’ 


15,000 


PROJECTION DE LA POPULATION SCOLAIRE 
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ANNÉE SCOLAIRE 


G. ROZIÈRE, prop. fac) 


C'est donc dire que, si les tendances actuelles se 
maintiennent, il y aura autant d’anglophones que 
de francophones qui étudieront en français au 
Manitoba dès l’année scolaire 1983-84; après cette 
année critique, les inscriptions en immersion com- 
menceront à dépasser les inscriptions dans les 
programmes français. 


Ce phénomène est déjà commencé, et dans un 
certain sens, nous sommes déjà en train, cette 
année, de dépasser le seuil. En effet, cette année 
aux niveaux de la maternelle et de la première 
année, il y a plus d'inscriptions à l’immersion 
qu'aux programmes français. (640 à l’immersion 
en maternelle vs 497 en français; 565 à l’im- 
mersion en première année vs 547 en français). 


Autre fait extrêmement important à noter. Les 
débuts de la création d'écoles françaises au 
Manitoba ont été marqués par de rudes affron- 
tements entre parents francophones favorisant les 
écoles françaises et ceux favorisant plutôt les 
programmes ‘‘mixtes’’, où certains cours se 
donnent en français, d’autres en anglais. Il existe 
encore, bien sûr, des parents qui mesurent leur 
français au compte-gouttes, par crainte que leurs 
enfants ‘‘perdent leur anglais’. Cependant, les 
statistiques indiquent clairement qu’une majorité 
grandissante de parents favorisent les programmes 
forts en français pour leurs enfants. En 1976-77, 
seulement 3,563 élèves étaient inscrits dans les pro- 
grammes forts en français; 5,296 étaient inscrits 
dans les programmes en français partiel. En 1979- 
80, les proportions sont renversées: 4,192 enfants 
sont inscrits dans les programmes forts en fran- 
çais, et seulement 2,896 en français partiel. 


Les anglos n’ont pas 
les mêmes appréhensions 


Fait significatif à noter: les anglophones ne 
semblent pas avoir les doutes qu’ont encore bon 
nombre de parents francophones quant au pour- 
centage de français que devraient avoir leurs en- 
fants en classe. Une très forte majorité des élèves 
inscrits à l’immersion (2,256 sur 3,086) le sont 
dans les programmes d’immersion totale. En ma- 
ternelle, première et deuxième année, tous les 
élèves de la province, à l’exception de ceux de 
Saint-Norbert sont inscrits à des programmes 
d'immersion totale. 


Enfin, il est important de noter que le nombre 
total d’élèves inscrits dans le système scolaire 
manitobain est à la baisse depuis plusieurs années, 
au rythme de 2% à 3% par année; dans ce 
contexte, il est rien de moins que phénoménal que 
les inscriptions aux programmes offerts en langue 
française sont à la hausse (10,174 cette année à 
comparer à 9,962 l’an passé). Des gains beaucoup 
plus substantiels arriveront dans trois ou quatre 
ans, ils seront dus aux anglophones. 
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C’est à la veille de distribuer les quelque $4,000 d'intérêt 
accumulés après une première année de collecte de fonds que 
les responsables de Francofonds ont rendu public les critères 
de distribution des subventions. Finalement. 


par Bernard BOCQUEL 


Car régulièrement depuis un an, 
des voix s'étaient élevées pour 
connaître le mieux possible les or- 
ganismes qui pourraient bénéfi- 
cier des intérêts récoltés durant 
les différentes campagnes de per- 
ception de fonds, comme celle qui 
s'était tenue en juin, le ‘mois de 
Francofonds”. Certains avaient 
même voulu voir dans Francofonds 
un organisme simplement mis sur 
pied par la Société franco-mani- 
tobaine, chargé de récolter de l’ar- 
gent pour subventionner quelques 
associations. 


Dans un document intitulé ‘‘Cri- 
tères de distribution”, le conseil 
d'administration de Francofonds 
vient de mettre un terme à ce gen- 
re de spéculations. Son président, 
Me Laurent Roy, se veut très clair: 
“Nous allons donner la priorité à 
des projets spécifiques à court 
terme”. Toutefois, le document 
laisse aussi la porte ouverte aux 
projets à long terme ‘dont les ob- 
jectifs et les échéances sont clai- 
rement définis”. 


Me Laurent Roy, président du con- 
seil d'administration de Franco: 
fonds. 


D'aûtre part, il n’est absolument 
pas question que Francofonds de- 
vienne la manne de quelques or- 
ganismes. Il est en effet stipulé 
que ‘l’aide à l'égard de ces projets 


| COUPON-RÉPONSE 


et activités ne sera toutefois ac- 
cordée que pendant l'année finan- 
cière en cours de laquelle ils ont 
lieu”. Mieux: ‘Dans aucun cas, 
Francofonds n'envisagera de 
financer un projet ou une activité à 
100 pour cent, pas plus qu'il ne 
s'engagera à tout financement ul- 
térieur”’. 


Promouvoir 
l'épanouissement 


Les projets qui, cette année, de- 
vront être parvenus aux bureaux de 
Francofonds avant le 29 février, 
seront soumis à l'attention d'un 
comité spécial composé d'un mi- 
nimum de cinq personnes, dont 
trois qui siègent au Conseil d’ad- 
ministration de Francofonds. Ce 
comité de sélection sera nommé 
lors de la première assemblée de 
l’année du conseil qui se tiendra 
sous peu. || disposera alors jusqu’ 
au 31 mars pour faire état des 
choix opérés. 


En tout, 16 conditions ont été 
élaborées pour bénéficier des inté- 
rêts de Francofonds, ‘‘ce program- 
me d'aide qui encourage et appuie 
l'élaboration, la mise sur pied et 
l'exécution de projets et d'activités 
qui permettent aux groupes fran- 
cophones de promouvoir l'épa- 
nouissement du fait français au 
Manitoba”. 


L'un des critères très impor- 
tants, c'est que l'organisme à but 
non lucratif qui demande une sub- 
vention doit être légalement recon- 
nu. Néanmoins, les groupes qui ne 
rencontrent pas ces conditions 
peuvent avoir un projet parrainé 
par n'importe quel organisme re- 
connu et à but non lucratif. Sauf 
circonstances extraordinaires, les 
demandes de subventions seront 
examinées une fois l'an. 


Le bastion? 


À quelques jours de leur pre- 
mière réunion annuelle, durant la- 
quelle seront élus le président, le 
vice-président, ainsi que les res- 
ponsables d'autres charges, les 
membres du conseil d'administra- 
tion de Francofonds ont au moins 
deux gros soucis en tête: Saint- 
Boniface et les grandes corpora- 
tions. Deux problèmes pour 
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“Coup de pouce” 


Je vous adresse $........... à titre d'abonnement de soutien au seul 
journal hebdomadaire de langue française au Manitoba “LA LIBERTE” 


Francotonds, car ni l'un ni l’autre 
ne semblent vraiment enthousias- 
més par l'idée de grossir les som- 
mes déjà récoltées par l'organis- 
me. 


“On croyait, explique Me Roy, 
que Saint-Boniface constituait le 
bastion. Mais malheureusement, 
nous avons rencontré beaucoup de 
difficultés d'organisation durant 


M. Raymond Poirier, directeur gé- 
néral de Francofonds. 


“L'arbre aux 
sabots’ 
au ciné-club 


Le 31 janvier, le ciné-club du Col- 
lège de Saint-Boniface présentera 
“L'arbre aux sabots””, un film qui a 
obtenu la Palme d’or, à l’unanimité 
du jury, au Festival de Cannes de 
1978. Comme d'habitude, deux 
séances sont prévues salle Martial- 
Caron: à 12h30 et à 20h00. 


Heure de tombée 
pour les annonces 
commerciales 


vendredi à 15h 


Les petites nouvelles 


HURTIG FURS 


À Winnipeg, un seul magasin 


Francofonds rend sescritères publics 


la campagne d'automne’. L'expli- 
cation de cette déconfiture, avan- 
cée par M. Raymond Poirier, le 
directeur de Francofonds, est la 
suivante: ‘‘Le vieux Saint-Boniface, 
c'est grand, beaucoup d'activités 
s'y déroulent. || ne s'agit pas du 
tout de la même structure qu'un 
village, par exemple. Ici, pour re- 
joindre tout le monde, il faut pas- 
ser par plusieurs structures. Et 
cela demande du temps”. Con- 
clusion du directeur: Saint-Boni- 
face sera considéré comme la prio- 
rité principale au mois de juin pro- 
chain. 


Convaincre 
un maximum 


Maintenant, du côté des grandes 
corporations, les responsables 
avouent que les ‘‘affaires’”’ ne mar- 
chent pas très fort. On attend 
toujours la compagnie prête à 
donner à Francofonds. En atten- 
dant que cette espèce de miracle 
se produise, Raymond Poirier veut 
se concentrer sur un autre objec- 
tif: expliquer encore mieux Franco- 
fonds pour convaincre un maxi- 
mum de donateurs à verser leur 
contribution mensuellement, sous 
forme d’auto-chèque. 


Barbus, à vos 
marques! 


Le Festival du Voyageur ne serait 
plus le Festival du Voyageur sans le 
fameux concours des barbus. Com- 
me toujours, les personnes intéres- 
sées pourront concourir dans plu- 
sieurs catégories. Ceux qui portent 
déjà la barbe ont jusqu’au 9 février 
pour s'inscrire au concours. Pour 
plus de renseignements, téléphonez 
au 247-7692. 
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Fourrures de qualité et cuirs 
pour Messieurs et Dames 


M. Adrien Moquin sera heureux 
de vous servir. 
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(Suite de la une) 


ront discuter et questionner ce mê: 
me rapport, quatrièmement, que 
suite à cette/ces réunions publi- 
ques une décision finale de répa- 
rer ou de construire à neuf soit 
sujette à un vote secret selon les 
normes légales employées dans 
tout référendum public; cinquiè- 
mement, que le vote majoritaire dé- 
coulant de ce référendum soit res- 
pecté par la paroisse et l'archevê- 
ché; et sixièmement, pour que la 
bonne entente soit rétablie dans la 
paroisse, il est demandé que le 
curé de la paroisse de Saint-Pierre- 
Jolys, l'abbé Lionel Bouvier, soit 
retiré de la paroisse immédiate- 
ment et que tout pouvoir d'admi- 
nistrateur de la paroisse lui soit 
enlevé. 


Un premier 
résultat 


Après maintes tractations avec 
des représentants du groupe d'oc- 
cupants, l'archevêque Hacault ac- 
cepte tard dans la nuit de ren- 
contrer le groupe, et celui-ci 
obtient de Monseigneur une pre- 
mière concession: un moratoire 
supplémentaire d'un mois est 
accordé face à toute entreprise de 
démolition de la vieille église. 


Cette première concession de- 
vait suffire à satisfaire une bonne 
partie des contestataires et à les 
faire se décider de quitter, vers les 
trois heures du matin vendredi, les 
lieux occupés. 


De plus, une rencontre avec les 
représentants du groupe et des au- 
torités cléricales est inscrite à l'ho- 
raire du lendemain soir. Après cet- 
te rencontre, le groupe rentrera à 
Saint-Pierre-Jolys pour faire rap- 
port à leurs pairs dès le surlen- 
demain. Devant l'insatisfaction gé- 
nérale de ces gens à l'annonce des 
représentants, il est décidé de re- 
venir à Saint-Boniface samedi en 
soirée pour occuper de nouveau le 
siège de l’archevêché de Saint- 
Boniface... 


Cette fois, on s'en venait occu- 
per pour plus de trente heures, 
jusqu'en fin de matinée de lundi. Et 


Jeunes et moins jeunes sont venus à la centaine de Saint-Pierre-Jolys pour 


de plus, la 6e condition du groupe, 
celle de retirer de ses fonctions le 
curé Lionel Bouvier, devient main- 
tenant ‘la’ ‘première condition à 
être exigée, //lico, de l'archevêque 
de Saint-Boniface. 


Samedi: 
deuxième occupation 


Les premières heures de l'occur- 
pation de samedi soir sont mar- 
quées par la présence en force de 
six voitures de policiers de la ville 
de Winnipeg, mandés sur les lieux 
par on ne sait qui. Les policiers 
bloquent alors toutes les entrées, 


occuper l’archevêché de Saint-Boniface durant quelques 38 heures. 


Mise-en scène: 
Jean-Louis Hébert 
Présentée au: Ne 
Collège Universitaire 
de Saint-Boniface 
Salle Martial Caron 

21,22, 23,24 février 1980 

20 heures 


Prix d'entrée: 
$ 4.00 adultes 
$ 2.50 étudiants et âge d'or 


Les billets sont en vente au bureau 
de réception du CUSB, au CCFM 
et à la Librairie Landry 
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LTD. 


844 Chemin StMary’s 257-0220 
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#9 MEN’S 
WEAR 


ayant l'ordre de ne laisser entrer 
personne, et surtout pas la presse! 

Après d'autres tractations, les 
médias peuvent finalement entrer 
pour y faire leur travail. À l'inté- 
rieur, on y trouve entre 135 et 150 
personnes qui viennent déjà de 
s'installer pour jouer aux cartes, ou 
tout simplement pour faire un ‘'sit- 
in" et attendre qu'on vienne les 
entendre. 


Les policiers circulent ample- 
ment à l'intérieur, mais réalisent 
tôt qu'ils ne réussiront pas à faire 
évacuer les occupants. Ne pour- 
vant rejoindre aucun représentant 
de Monseigneur Hacault à l'inté- 
rieur d'un archevêché désert en 
ce samedi soir, ils se rendent au 
presbytère de la Cathédrale où 
l'abbé Claude Blanchette est pres- 
sé de traverser la rue et de venir 
parler aux paroissiens de Saint- 
Pierre-Jolys. 


De bons soldats 


Il les entend, et leur assure qu'il 
va s'occuper d'eux. Ce qu'il fera en 
rejoignant plusieurs prêtres au 
téléphone, dont l'abbé Odilon Laro- 
chelle qui, on l'apprendra, a été 
appelé à remplacer sur le champ le 
titulaire du vicariat général, par- 
tant le soir même pour un temps de 
vacances. 


En bon soldat, l'abbé Larochelle 
accepte d'emblée la lourde tâche 
d'entamer des pourparlers avec le 


(Suite à la page 7) 


MARIA 


HAPDELAINE 


== 


Nathalie Bérard, Gilles Fréchette et Jacques Bourguoin 
interpréteront les rôles des membres de la famille Chap- 
delaine, Alma-Rose, Da’Bé et TiBé, dans MARIA 
CHAPDELAINE, la prochaine production du Cercle 
Molière, une présentation des Caisses populaires du 
Manitoba. (Marc Fabasse, qui interprète le rôle de Es- 


dras ne paraît pas dans la photo). Georges Couture joue 
le rôle de Edwige Légaré, ‘l’homme engagé” des 
Chapdelaine. Les billets pour MARIA CHAPDELAI- 
NE, qui sera présentée du ler au 9 février, avec relâche 
le 4, sont en vente dès maintenant au guichet du Centre 
culturel franco-manitobain (233-8972). 


VENTE 
D'HIVER 


10% à 50% de rabais 
du 10 janvier au 2 février 


Samedi: 


HEURES D'OUVERTURE. 


Lundi, mardi et mercredi: 
Jeudi et vendredi: 


9h 30 à 17 h 30 
9 h 30 à 21 h 00 


9 h 30 à 17 ñ 00 


(Suite de la page 6) ne veulent rien comprendre”. 


Mais une quarantaine de person- 
nes resteront sur place, décidées à 
rencontrer Monseigneur avant son 
départ pour Rome, prévu pour 
mardi, L'occupation se prolongera 
toute la nuit, et encore le lende- 
main, dimanche, pour finalement 
prendre fin lundi au cours de la 
journée quand Mgr Hacault, rentré 
de son week-end, décide de pren- 
dre l'affaire en main et de prendre 
des décisions face à cette pénible 


groupe d' occupants, Mais ce n'est 
que vers minuit qu'il acceptera de 
téléphoner à l'archevêque Hacault, 
qui passait la soirée quelque part 
dans une paroisse de la ville, pour 
l'informer de la situation au 151 
avenue de la Cathédrale, et du 
même coup, pour lui transmettre 
“la” demande du groupe de parois- 
siens décidés. 


Une trentaine de minutes plus Situation. 
tard, il rencontrera les occupants F 
en l'absence des journalistes invi- Réfléchir à 
tés à sortir de la grande salle À s 
occupée. Des manifestations de l’extérieur 


déception se font alors entendre 
de cette salle. Le groupe est invité , Le groupe sort finalement de 
à se réconcilier dans la paix, àren.  l'archevêché. En fin d'après-midi 
trer chez lui et à se fier aux en. lundi, les journalistes sont 
tentes déjà conclues. On prendra  COnvoqués à une conférence de 
en considération leurs requêtes. Presse à larchevêché - la première 
L'abbé Larochelle leur demande de Conférence de presse depuis des 
respecter le style de la démarche années à l'archevêché-et quatre 
de Mgr Hacault, disant que décisions sont alors annoncées 
“chaque personne a le sien” et par Mgr Hacault lui-même dont 
qu'il faut respecter la décision. celle, entre autres, que l'abbé Bour- 
vier ne sera pas à Saint-Pierre- 
Jolys jusqu'au premier mars, et 
que celui-ci l'accompagnera 
jusqu'à Ottawa. Ce dernier a ac- 
cepté en effet à la demande de 
Monseigneur d'aller réfléchir ‘à 
l'extérieur de sa paroisse et du 
diocèse” jusqu'au 1er mars. (Voir 
encadré: conférence de presse). 


< 


Il s'ensuit une consternation qui 
durera plusieurs minutes. Cer- 
tains, visiblements choqués par la 
décision qui vient de leur être 
transmise, décident de rentrer 
chez eux, disant que ‘Ça ne vaut 
même plus la peine d'essayer, ils 


C'est à notre tour. 
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Ventes spéciales jusqu'au 2 février 1980 
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Les quatre décisions 


Lundi soir le 21 janvier, conférence de presse con- 
voquée à l’archevêché pour communiquer des déci- 
sions de l’archevêque de Saint-Boniface, Mgr Antoine 
Hacault, face à ‘la pénible situation” de Saint-Pierre: 
Jolys. Au nombre de ces décisions - quatre en tout : celle 
d'envoyer l’abbé Lionel Bouvier, actuel curé de Saint- 
Pierre-Jolys, ‘à un temps prolongé de prière et de ré- 
flexion à l'extérieur de la paroisse et du diocèse”. 


par André.Yves ROMPRÉ 


À la suite d'entretiens qu'a- 
vaient eus tout au cours de la 
journée de lundi les autorités 
cléricales du diocèse de Saint- 


Boniface avec des représen- 
tants des groupes concernés 
par l’histoire de l'église de Saint- 
Pierre-Jolys, Mgr Hacault est 
apparu à la conférence de pres- 
se pour faire la lecture d'un com- 
muniqué laconique et annoncer 
les décisions suivantes: 1) l'ab- 
bé Lionel Bouvier a accepté, à la 
demande de Mgr Hacault, de s’'a- 
donner à un temps prolongé de 
prière à l'extérieur de la parois- 


. 
PASS (| 


Mgr Antoine Hacault faisant la lecture du communiqué émis par l’ar- 


compromis temporaire. 


Puis, alors qu'on avait annon:- 
cé que l'archevêque Hacault ré- 
pondrait aux questions des jour- 
nalistes jusqu'à ce qu'il décide 
de se retirer, il le fit après n'a- 
voir répondu qu'à une seule 
question relative au temps que 
durerait son absence. 


Plus tard, l'abbé Claude Blan- 
chette expliquait que l’archevé- 
que avait sur son bureau une 
tonne de travail qu'il devait ac- 
complir avant son départ du len- 


{ 


chevêché de Saint-Boniface lundi soir. || est flanqué de l’abbé Claude 
Blanchette (à gauche dans la photo) et de l’abbé Odilon Larochelle (à 
droite). N’apparaît pas dans cette photo, l’abbé Albert Fréchette, aussi 


présent à la même tribune. 


se et du diocèse ‘afin que gran- 
disse l'unité de sa communauté 
paroissiale”. En clair, qu'il ac- 
compagnera Mgr Hacault parti 
pour Ottawa mardi et que son 
absence se prolongera jusqu'au 
ter mars prochain, tout comme 
celle de Mgr Hacault. 2) Mon- 
seigneur a indiqué qu'il exortait 
tous les paroissiens de Saint- 
Pierre à une prière suppliante et 
qu'il nommait l'abbé Claude 
Blanchette, le président du Con- 
seil presbytéral, en charge pas- 
torale pour rassembler les pa- 
roissiens de Saint-Pierre et pour 
présider la célébration domini- 
cale à cet endroit jusqu'au 1er 
mars. 3) Les prêtres du diocèse 
sont invités à porter ‘‘cette souf- 
france de l’église de chez nous 
dans leurs prières personnelles 
et à convier leurs communautés 
chrétiennes et religieuses à 
poser avec eux des gestes con- 
crets en ce sens (heure sainte, 
jour de jeûne)”. Par besoin de 
réconciliation et gestes de 
paix... 4) L'archevêque s'engage 
à être solidaire de cette oeuvre 
de réconciliation bien qu'il doive 
partir pour remplir ses fonctions 
à Ottawa et à Rome jusqu'au 1er 
mars prochain. Il renouvelle 
enfin son espérance en citant 
ces paroles de Saint-Augustin: 
“Avec vous, je suis chrétien, 
pour vous, je suis évêque”. 


À l'annonce de ces décisions, 
des paroissiens de Saint-Pierre- 
Jolys dont MM. Jos Robidoux et 
Luc Dandenault, présents, ont 
scandé un bravo et applaudi à ce 


demain; d'où selon lui, son re- 
trait rapide de la conférence de 
presse. 


Les trois représentants des 
autorités cléricales qui accom- 
pagnaient l'évêque en début de 
conférence de presse, les abbés 


Claude Blanchette, président du 
conseil presbytéral, Odilon La- 
rochelle, suppléant du vicaire 
général, et Albert Fréchette, pré- 
sident du Conseil diocésain de 
la pastorale ont donc eu, après 
le départ de Mgr Hacault, à ré- 
pondre aux questions des jour- 
nalistes. Eux à qui ont a deman- 
dé, en quelque sorte, de prendre 
la situation en main pour que se 
rétablisse la paix entre les pa- 
roissiens de Saint-Pierre-Jolys. 


La vie de 
plus belle 


Au terme de la conférence de 
presse, les abbés Larochelle et 
Blanchette se sont dits d'avis 
que, selon eux, l'abbé Bouvier 
réintègrerait ses fonctions le 1er 
mars, tandis que l'abbé Fréchet- 
te s’est déclaré d'avis contraire. 


La solution temporaire annon- 
cée par le diocèse sera cer- 
tainement mise à l'épreuve au 
cours des prochaines semaines 
et l’on verra bien si, en date du 
1er mars, les esprits se seront 
suffisamment apaisés pour que 
la vie reprenne de plus belle 
dans la paroisse de Saint-Pierre 
Jolys. 
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Une Marxiste- 
Léniniste dans 
Saint-Boniface 


Après Robert Bockstael pour le 
parti Libéral, Marc Boily pour le 
N.P.D. et Tom Denton pour le par- 
ti Conservateur, voilà Sharon Segal, 
28 ans, candidate dans Saint-Boni- 
face pour le parti Marxiste-Léni- 
niste. Le programme de ce parti se 
résume fort simplement dans un slo- 
gan déjà bien connu: ‘‘Faisons 
payer les riches”. La candidate est 
l’une des soixante femmes qui est 
entrée en lice pour le parti Marxiste- 


Les petites nouvelles 


Ateliers de 
poterie, de textiles 
et de danse 


Le département des affaires cul- 
turelles et des ressources historiques 
du Manitoba offre pour des ani- 
mateurs de programmes commu- 
nautaires, des professeurs ou tout 
autre personne intéressée des ate- 
lièrs de poterie, de textiles et de 
danse, Ils auront lieu à Gimli, au 
‘Leadership Training Centre’ 
durant cinq fins de semaine, à rai- 
son d’une fin de semaine par mois, à 
compter de février. Pour plus 
d'informations, téléphonez à Lise 


Léniniste. Brémault au 233-8972, 


‘“Pulsation’’ bouge 


L'émission ‘‘Pulsation’’ de CKSB 
a, depuis quelques temps un nouvel 
annonceur, Frédéric Nicoloff qui a 
pris récemment la relève de Nadine 
Hrynek. Né à Neuchatel, en Suisse, 
M. Nicoloff a fait toutes ses études 
au Québec. Il possède un bacc. spé- 
cialisé en communications. Après 
avoir travaillé un an en Suisse, il est 
devenu annonceur à Edmonton. 


Par ailleurs, durant le Festival du 
Voyageur, l’équipe de Pulsation 
sera au relais du C.J.P. les 20, 21 et 
22 février. Frédéric Nicoloff s’en- 
tretiendra en direct avec les artistes 
qui se produiront au même relais 
tout le long de la semaine. 


M. & Mme Adrien Gosselin, Saint-Boniface 
Georges Teskey, Winnipeg 

Charles-E. Landry, Saint-Boniface 
Gustave J. Champagne, Saint-Boniface 
Ovila & Anita Gobeil, Winnipeg 

Lucien Rondeau, Notre-Dame-de-Lourdes 


Mme Mathilda M. Trudeau, lle-des-Chênes 
Roland Gagnon, Sainte-Agathe 

Richard Cormier, Saint-Boniface 

M. & Mme Gérard Privé, Saint-Boniface 
Anonyme, Otterburne 

Doris & Jean-Claude Lebeuf, Winnipeg 
Mme Claudette McKay, Saint-Boniface 


LA 


ss 


Madame Simone Monet-Chartrand 


8 LA LIBERTÉ, jeudi 24 janvier 1980 


Mme Thérèse Fraser, Winnipeg 

Filles de la Croix, Saint-Malo 

Mme François de Rocquigny, Haywood 
Gilbert Brunette, Sainte-Anne-des-Chènes 
Raymond-Henri Tottle, Winnipeg 
Anonyme, Saint-Boniface 

Mme Germaine Prairie, La Broquerie 

Mme Marie Rosa Morin, Saint-Boniface 
Gérard Régnier, Saint-Rémi, Québec 
Antoinette Tougas, Sainte-Anne-des-Chênes 
Laurent Gagnon, Vermette 

Eugénie & Edith Saindon, Richer 

Jacques Savoy, Winnipeg 

M. & Mme Damase Dequier, Saint-Claude 


L. Watson, Winnipeg 

irène Labossière, Saint-Vital 

J.A. Lemoine, Saint-Norbert 

Clara & Wilfrid Fortier, Saint-Boniface 
Club Eclipse 79 (d’Âge d'Or) 
Saint-Boniface 

Henri Roch, Saint-Boniface 

Charles Deschambault, Saint-Lazare 
Richard Nolette, Sainte-Agathe 

Un lecteur, Saint-Laurent 

Ivan & Lorraine Tremblay, Saint-Lazare 
Pierre R. Courchesne, Lac du Bonnet 
Père Laurent Landry, o.m.i., Richelieu, P.Q. 
Léo Hénault, Saint-Boniface 


SIMONNE MONET-CHARTRAND ainsi que Augustine 
Abraham, Hélène Bazin, Céline Beaudette, Jacqueline 
Blay, Mimi Bohémier, Monique Brunel, Sylvia Cadieux, 
Rosemarie Campagne, Estelle Campbell, Hélène Clé- 
ment, Béatrice Davidson, Louise Delisle, Lucille Druwé, 
Lorette Ferland, Jeannette Filion-Rosset, Denise Fournier, 
Sr Carmelle Gosselin, Brenda Kayser, Hélène Labelle, Sr 
Pauline Lagassé, Cécile Lesage, Solange Marchildon, 
Claudette Martin, Rachel Massicotte, Gertrude Mous- 
seau, Louise Myner, Michelle Paquin, Sr Bernadette 
Poirier, Gilberte Proteau, Hélène Proteau, Lucille Roch, 
Annette Tencha, Claudette Toupin et Sr Léonne Valois 
seront présentes à LA FEMME D'AUJOURD'HUI. 


ET TOI? 


La FEMME 
D'AUJOURD'HUI 


_ le samedi, 26 janvier 1980 
au Collège universitaire de Saint-Boniface 
‘200, avenue de la Cathédrale (entrée - rue Aulneau) 


Pour plus d’information, appelez Lucille Roch 
ou Gertrude Mousseau à la S.F.M. au 233-4915. 


oupole 


Marc Beaudry 
Service d'Information 


Collège 
universitaire 
de 

Saint- 
Boniface 


SPORAMA ' 79 


Le vendredi 14 décembre 1979 avait lieu au 
Collège les compétitions annuelles de VOLLEY- 
BALL CO-ED pour les écoles françaises et bi- 
lingues du Manitoba. 13 écoles participèrent à 
ce tournoi organisé par Monsieur Fernand 
Grégoire, le directeur des activités sportives au 
CUSB. Les équipes qui devaient comprendre 


un nombre égal de garçons et de filles furent 
divisées en 2 secteurs. Les gagnants du premier 
secteur rencontrèrent les gagnants du deux- 
ième secteur en partie finale afin de déterminer 
l’équipe championne du tournoi. L'institut 
collégial Louis Riel et le Collège secondaire de 
Saint-Boniface se méritèrent cette distinction 
— ce dernier, après une joute bien serrée, rem- 
porta les honneurs du tournoi. 


Une nouvelle 
vague... 


Chaque année est monté un 
spectacle par le Groupe 
Théâtral du Collège et la tradi 
tion est respectée cette saison 
par la présentation de “La 
Dalle-des-Morts”, de Félix: 
Antoine Savard, Cette pièce 
raconte la lutte d’un jeune 
homme contre sa mère, pour 
obtenir le droit de suivre les 
traces de son père et des an- 
ciens du village et de partir à 
l'aventure dans l'Ouest, aidé 
en cela par sa grand-mère et la 
compréhension tardive de sa 
fiancée, Bien que démystifiant 
la légende du voyageur, cette 
pièce exalte la liberté et le dé- 
passement de soi, 


À la tête de l'équipe, Mme In- 
grid Joubert, initiatrice du 
projet et qui coordonne avec 
enthousiasme et compétence 
les étapes de la production et 
Jean-Louis Hébert pour la 
mise en scène. Deux artistes 
nous ont offert leur collabora- 
tion: Réal Bérard pour la con- 
ception du graphisme de la 
publicité et Stella Sasseville 
pour celle du décor. L’essen- 
tiel de la réalisation pratique 
du spectacle (acteurs, décors, 


costumes, musique et publi- 
cité) est assuré par la classe 
de troisième année de théâtre 
du Collège, assistée par de 
nombreux autres étudiants et 
professeurs, 


Tout en se situant au Québec 
en 1830, la direction de Jean- 
Louis Hébert apporte une 
dimension contemporaine à 
cette pièce. Si un décor et une 
musique résolument moder- 
nes nous dégagent de la con- 
trainte de l’époque et du lieu, 
c'est pour permettre aux 
spectateurs de jouir d’une 
plus grande liberté dans l'in- 
terprétation active du spec- 
tacle, 


Quatre représentations les 
21, 22, 23, et 24 février, à 20h00 
au Collèg universitaire de 
Saint-Boniface, salle Martial. 
Caron. Les billets sont en 
vente dès maintenant à la 
Librairie Landry, au Ccfm et 
au Collège à raison de $4.00 
pour les adultes, et $2.50 pour 
les étudiants et l’âge d’or. 
Soyez les premiers à décou- 


…. LA DALLE-DES-MORTS 


FÉLICITATIONS 


Les étudiants et le personnel du Collège universitaire de Saint- 
Boniface se joignent à tous les Franco-Manitobains afin de féli- 
citer et de rendre hommage à NICOLE BRÉMAULT, MARK 
KOLT et MARIE PATENAUDE, les 3 lauréats manitobains du 


S 


le jeu bat son plein 


à : ME 1" 
les Champions de Sporama ‘79: l'équipe du CSSB — Fé 


les entraîneurs de l’équipe de Ste-Anne 
sont passionnés par l'excellence du jeu 


quelques équipiers du Précieux- 
Sang surveillent les 
adversaires 


l'équipe de Powerview 
aux aguets 


ER ES 


l'équipe de Lorette: 
les champions de Sporama ‘78 


Fernand Grégoire, organisateur 
de Sporama, maintient une 


les finalistes: l'équipe de Louis Riel 


à 7 


discipline serrée 


Festival de la chanson de GRANBY. 


Radio Canada (réseau National) se rendait au Collège, le vendredi 
14 décembre dernier, afin de recueillir les commentaires des 
étudiants universitaires au lendemain de la victoire de 
M. GEORGES FOREST à la cour suprême du Canada donnant 
statut légal à la langue française au Manitoba. 


Monique Bégin et Robert Bockstael, à pieds joints dans la campagne électorale, 
se rendaient au Collège, le vendredi 11 janvier, pour rencontrer 
et discuter avec les étudiants et les professeurs universitaires. 


$ 


sf 
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L'École nationale 


La date limite pour s'inscrire aux 
auditions de l’École nationale de 
théâtre du Canada est fixée au 15 
février prochain. Les candidats dé- 
sireux de se présenter à ces audi- 
tions, afin d’être admis à suivre les 
cours de l’année scolaire 1980-81 (en 
Interprétation, en Écriture drama- 
tique, en Décoration ou en Tech- 
nique) sont priés de se mettre en rap- 
port avec le secrétariat de l’École 
pour obtenir les formulaires d’ins- 
criptiôn, adresse: 5030,-rue St-De- 
nis, Montréal, Québec, H2J 2L8; 
téléphone: (514) 842-7954, 


‘“Artistes de 
chez nous 1980”? 
au C.C.F.M. 


Tous les artistes franco-manito- 
bains peuvent soumettre des pein- 
tures, des dessins ou des sculptures 
pour une exposition que va orga- 
niser le Centre culturel franco-mani- 
tobain du 25 mars au 27 avril pro- 
chain. L'exposition s’intitulera 
‘Artistes de chez nous 1980”. On 
peut apporter jusqu'à trois oeuvres 
au C.C.F.M. avant le 29 février. Par 
ailleurs, trois juges sélectionneront 
les tableaux et les sculptures dont se 
composera l'exposition. Il s’agit de 
Roland Mahé, le directeur artisti- 
que du Cercle Molière, Elizabeth 
Legge, le conservateur de la ‘‘Win- 
nipeg Art Gallery’”, et Stella Sasse- 
ville, une artiste-peintre. 


- Burns-Hanley Î| CHAPELLE FUNÉRAIRE 
BOURASSA | SAINT-PIERRE 
pour toutes fournitures Luc DANDENAULF, Gérant 
d'églises Résidence: 433-7633 ou . -Pureau: 433-7879 
164, boul. Provencher LOEWEN FUNERAL CHARS 


Les petites nouvelles 


E 
1 
L< 
FE 


MARIA 


CHAPDELAINE 


Quatre nouveaux 
timbres 


À l'occasion du centième anni- 
versaire de l’Académie royale des 
Arts du Canada, les Postes émet- 
tront le 6 mars prochain une série de 
quatre timbres qui représentent des 
oeuvres de peintres membres de 
cette Académie royale des Arts. Les 
deux timbres d’une valeur de 17 
cents seront tirés à 24 millions 
d’exemplaires; tandis que les deux à 
35 cents seront imprimés à dix mil- 
lions et demi exemplaires. 


CANADA 17 
re "w 


è 


Ropai Caredié 
Acadere CFA 


él.: 326-2085 . 


+ mt he = mem. marin Dr red 


CA 


MARIA CHAPDELAINE, le célèbre roman de Louis 

Hémon adapté pour la scène, sera présenté par le Cercle 

Molière du ler au 9 février, avec relâche le 4, La mise en 

scène sera signée Roland Mahé. Le rôle clé a été confié à 

Lucie Grégoire-Auger. Lucie a déjà participé à plusieurs 

spectacles du Cercle, soit TIT-COQ et LE ROITELET, 

Le rôle de François Paradis, le jeune homme de qui elle 
s'éprend, sera interprété par Régis Gosselin. On se 
souvient de Régis pour ses interprétations dans TIT- 
COQ, JOHN’S LUNCH et CM2. Les billets pour MA- 
RIA CHAPDELAINE, une présentation des Caisses 
populaires du Manitoba, sont en vente dès maintenant 


au guichet du Centre culturel franco-manitobain (233- 
8972). dons 
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Les “hors Québec” 


À mi-parcours des élections fédérales, la Fédération des 
francophones hors Québec vient de rendre public un mani. 
feste électoral. Un document qui essaie d’établir un lien entre 
les questions économiques, qui accaparent principalement 
l'électorat aussi bien que les politiciens, et l'avenir des franco: 
phones qui vivent dans les provinces canadiennes à majorité 


anglophone. 


par Bernard BOCQUEL 


“À cette heure critique où le Ca- 
nada est confronté aux crises éco- 
nomique et énergétique mondiales 
(...) il nous apparaît que les franco- 
phones hors Québec constituent 
une source d'énergie vitale. Le 
mouvement initié par la F.F.H.Q. 
vers un pouvoir d'initiative des 
communautés s'inscrit, en effet, 
au premier plan des tentatives in- 
novatrices mises de l'avant par des 
Canadiens pour affronter les 
grands problèmes avec des solu- 
tions à dimension humaine”. 


Ainsi les responsables de la Fé- 
dération des francophones hors 
Québec, en prenant appui sur la 
présente campagne électorale, 
tentent de donner une nouvelle di- 
mension au combat mené par les 
hors Québec, en mettant l'accent 
sur l'aspect économique. Dans ce 
sens, et ‘‘à titre d'intervenant po- 


litique” pour les francophones des 
neuf provinces majoritairement an- 
glophones, la Fédération soulève 
toute une série de ‘questions cri- 
tiques” 


Les responsabilités 


“Quelles formes de développe- 
ment favoriseront le maintien de 
nos communautés?; Quels modes 
d'organisation du travail avantage: 
ront la culture qui nous est propre 
et la langue qui nous distingue?; 
Comment pouvons nous adapter 
les outils et les méthodes éco: 
nomiques aux ambitions culturel- 
les de notre collectivité?; De quel- 
le aide avons-nous besoin de la 
part des gouvernements, des en- 
treprises privées, des secteurs co- 
opératifs et bancaires pour attein- 
dre nos objectifs?”. 


C’est à notre tour... 


COLLÈGE 


COMMUNAUTAIRE 


Collège 
Universitaire 
de 

Saint- 
Boniface 


COURS DU SOIR POUR ADULTES 
AU TRAVAIL 


TENUE DES LIVRES 
(BOOK-KEEPING) 


e Cours d'initiation à la comptabilité 
du niveau de la 11e année. 

e Initiation au cycle comptable: bilan 
d’ouverture, journal général, chif- 
frier, états financiers, travaux de 
fin d’exercices, etc., contrôle des 
coûts de fabrication et des inven- 
taires, etc. 

© 60 heures de cours ou, 20 semaines 
à raison de 3 heures par semaine, 
tous les mardis (de 19h à 22h) à par- 
tir du 5 février au 24 juin (Salle 
2159) 


Découpez et retournez au: 


DACTYLOGRAPHIE 
(TYPEWRITING) 


Cours d'initiation et de perfection- 
nement. 


Méthode individualisée pour per- 
mettre un avancement progressif. 


Apprentissage du clavier. 
Les documents dactylographiés. 
Travaux professionnels. 


60 heures de cours ou, 15 semaines 
à raison de 4 heures par semaine, 
les lundis et mercredis (de 19h à 
21h) à partir du lundi 11 février. 


Directeur du Collège Communautaire 


200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 


R2H 0H7 


(204) 233-0210 
000000000000000000000000000000000000000000000 


© M. le Directeur du C.C.S.B., 


Veuillez trouver ci-joint la somme de $75.00 (payable au Collège de Saint- 
Boniface) pour couvrir les frais d'inscription et de scolarité au cours de: 


TENUE DES LIVRES [] ou DACTYLOGRAPHIE | ] 
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au concours de la Reine 


Et voici, en avant-première, les 15 candidates 


Voici donc les 15 candidates pour le concours de la Reine du Festival du Voyageur 1980. Assises, de gauche à 
droite: Liette Préjet (Mile Centre chiropratique Provencher), Julienne Brémaud (Mile Couture Motors), Jocelyne 
Dufresne (Mile Supercrete), Johanne Préjet (Mile Club de La Vérendrye) et Michelle Gervais (Mile White’s 
Foods). 


Debout, de gauche à droite: Mona Lambert (Mile Norwood Hotel), Jo-Anne Hochmann (Mile L.T.D. Reality), 
Monique Tétrault (Mile Agences D’Eschambault), Michèle Corbeil (Mile Centre culturel franco-manitobain), 
Gisèle Painchaud (Mile Assurances Painchaud), Nicole Poiron (Mile Travel Lodge), Jozianne Carrière (Mile 


Bazil Carrière Wholesale), Suzanne Ricard (Mile T & M Facilities), Lise Turcotte (Mile Banque Royale), Mariette 


Mulaire (Mile Club des hommes d’affaires). 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
le vendredi 1er février à 19h30 


GÉNIES ENHERB 


LAURAINE DEMI 


RRAIME CHANEL : LORRAINE MABON  JOHANNE LANDRY 


l'équipe de Somerset affrontera celle de 
Saint-Claude 


Meneur de jeu: PIERRE D’AUTEUIL 


Juge: JOCELYNE HULLEN FT. 


Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN “= ")/ 1) 
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Le Val 


Les petites 
nouvelles 


Un rappel 


La rencontre dont le thème sera 
‘La femme d’aujourd’hui’’ se tien- 
dra samedi, à compter de 9 heures 
du matin, au Collège de Saint-Bo- 
niface, au 200, avenue de la Cathé- 
drale. À noter qu’un service de gar- 
derie gratuit sera disponible toute la 
journée pour les bambins de 2 à 5 
ans. 


Des ateliers sur 
la nutrition 


Le groupe de ‘‘Parlons alimen- 
tation’ donnera des ateliers les 29 
janvier, 5, 12 et 26 février, de même 
que le 4 mars. Ces ateliers con- 
sisteront en des films touchant la 
bonne nutrition pour les jeunes et 
pour les adultes. On parlera aussi 
des habitudes alimentaires et des 
mythes entendus à propos des ‘‘ali- 
ments-miracles’’. Aussi, les ateliers 
apprendront à ceux qui le souhai- 
tent, comment perdre du poids. Un 
spectacle de marionnettes sera aussi 
présenté. Les goûters entre les 
repas sont un facteur important 
dans la diète quotidienne, alors on 
en parlera également. Le tout se 
passera au Centre communautaire 
Notre-Dame, 271 avenue de la 
Cathédrale. Les intéressés peuvent 
communiquer avec les organisateurs 
au no 233-7404. 


du Gouverneur 


La fête par excellence du Festival du Voyageur 
aura lieu le samedi 16 février à 17h30 au Centre 
culturel franco-manitobain, 340, boul. 
Provencher. L'approvisionnement du banquet 
sera effectué par le Winnipeg Inn et M. René 
Préfontaine sera Maître des Cérémonies. Vous 


serez chaleureusement accueilli par le crieur, 
M. Norman Dupasquier et les gardes, 
Messieurs Vincent Dureault et Noël Leclerc. M. 
Guy Cloutier et son orchestre vous assureront 
une soirée des plus agréables. 


MENU 


L'Omble du Chevalier à la façon des Gouverneurs (Arctic Char) 
Tourtière festive, l'Oie rôtie angevinne (Roast Goose) 

Chou rouge braisé, Pomme de tere fondante, Brocoli au beurre, Salade, 
Fromage brie, Pain français, craquelin, Savarin des Barbus au rhum, Café/Thé/Digestif 
Les vins sont gracieusement offerts par: 

“ASSURANCES AURÊLE DESAULNIERS" 

Le digestif est une gracieuseté de: 


“McGUINNESS DISTILLERS LIMITED” 


FESTIVAL DU VOYAGEUR 


du 16 au 24 février 1980, Saint-Boniface 


BILLETS: $27,50 
disponibles 

Festival du Voyageur 
219 Provencher 


FORMAT AT 


#Coup de 
pouce” 


jusqu’au 
31 JANVIER 
1980 


WESCOIT 


FASHION 


Vu l'agrandissement de 
notre usine et un sur- 
plus de ventes dans le 
vêtement spécialement 
pour dames, la jupe et 
le blouson, nous avons 
un besoin urgent de 
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pour machines à cou- 
dre industrielles, spé- 
cialement machines 
simples une aiguille, 2 
aiguilles, machines 
“Overlock’’, ‘‘seamer 
sergers’”, ‘‘bartack’’. 
Nous sommes en me- 
sure de fournir un en- 
traînement sur ces ma- 
chines à coudre. Tou- 
tes les personnes inté- 
ressées à devenir cou- 
turière sont priées de 
venir remplir une ap- 
plication à notre usine 
située: 


167, ave Bannatyne 
Téléphone: 943-6481 
Demandez - John Ellis 


TRANSPORTS 
CANADA 


Appel d'offres 


DES SOUMISSIONS cachetées 
portant sur les projets ci-des- 
sous seront acceptées jusqu’à 
15h, heure de Winnipeg, le jour 
de la date limite. Les soumis- 
sions devront porter le titre du 
projet et être envoyées au Su- 
rintendant régional, Gestion du 
matériel, 6e étage, 125, rue 
Garry, Winnipeg (Manitoba), 
R3C 0P6. On peut se procurer 
les documents contractuels en 
envoyant un dépôt à l’adresse 
ci-dessus. 


Projet 


W9-1345 Service d’entretien 
ménager à l’aéroport de Regi- 
na (Saskatchewan). 


Les travaux qui doivent être 
exécutés sont les suivants: as- 
surer le service d'entretien mé- 
nager et de conciergerie à l’ae- 
roport de Regina (Saskatche- 
wan). 


Date limite: le 6 février 1980 


Dépôt: chèque visé de $50 fait à 
l’ordre dû Receveur général du 
Canada 


Les personnes que l’appel d’of- 
fres intéresse sont invitées à une 
réunion qui aura lieu à 10h, 
heure locale, le 23 janvier 1980, 
dans la salle de conférence de 
l'édifice des opérations de 
l'aéroport de Regina. Elle y re- 
cevront les devis et pourront 
inspecter les lieux. 


Chaque soumission doit être 
présentée en double exemplaire 
sur les formules fournies par le 
Ministère et doit être accom- 
pagnée du dépôt de garantie in- 
diqué dans les documents con- 
tractuels, 


Pour de plus amples renseigne- 
ments, appelez le (204) 949- 
4329. 


Le Ministère ne s'engage à ac- 
cepter ni la plus basse, ni au- 
cune des soumissions. 


EE, Lay 

Administrateur, 

Région du Centre 
Administration canadienne 

des transports aériens ° 
RAR A NE ES 


de ONU LE 


1 


Au Canada, 
aucune autre ligne aérienne 
9 + s . 
n'est supérieure à Air Canada. 


Incontestableme 


Air Canada est la seule ligne aérienne 
à desservir, de Montréal, 
30 autres villes canadiennes. 


Air Canada compte en moyenne, 

par jour, 550 décollages et atterrissages 
au Canada seulement, ce qui équivaut 
à un départ à toutes les 2.9 minutes. 


Air Canada possède 105 appareils, 
soit la flotte la plus 
importante du Canada. 


Air Canada ne craint pas les comparaisons 
avec les autres lignes aériennes canadiennes. 


Plus que des mots, voici des faits 
De Winnipeg à 


Halifax Toronto Et nous allons également à. 
7 vols par jour, le premier à 3h55 et le au moins 6 vols par jour tous sans Charlottetown, Fredericton, Gander, 
dernier à 13h10. escale, le premier à 3h55 et le dernier Moncton, Saint-Jean (N.-B), 
C alg ary à 18h50. Stephenville/Corner Brook, St-Jean 

V (T.-N.), Sydney/Glace Bay, 
4 vols par jour tous sans escale; le pre- ancouver Yarmouth, Québec, Val d'or, Sept- 
mier vol à 7h 10 et le dernier à 21h50. 4 vols par jour, dont 2 sans escale à î 

11h45 et 20h05. Le premier vol est à les, Rouyn/Noranda, London, 

Edmonton 7h 10, le dernier à 20h05. North Bay, Sault-Ste-Marie, 


4 vols par jour dont 3 sans escale; le pre- Ceth Sudbury, Thunder Bay, Timmins, 
mier vol à 8h 20 et le dernier à 19h05. et horaire est sujet à changements sans préavis. Windsor, Saskatoon, Victoria. 


N te ie SRE | Ce coupon vous donne droit à un ensemble 
crayon-stylo Sheaffer d'une valeur de $15. 


Ottawa 


au moins 11 vols par jour dont 3 sans 
escale à 8h40, 13h 10 et 19h40. 


| 
Montréal Ï 
| 
| 


Une exclusivité de Budget pour les passagers d'Air Canada. 


Il vous suffira de présenter ce coupon avec votre billet d'Air Canada, la prochaine fois que | 


vous louerez une auto modèle compacte ou plus grand, chez Budget. Vous recevrez en 
retour un ensemble de crayon-stylo “White Dot” de Sheaffer d'une valeur de $15. 

À tout comptoir Budget participant dans les aéroports canadiens. 
Un seul coupon par location. En vigueur du ler janvier 
au 31 mars 1980. 


pour Dorval: au moins 11 vols par jour: 
dont 1 vol sans escale à 17h05, et 1 
avec une seule escale à 8h40. Pour 
Mirabel: au moins 2 vols par jour dont 
1 vol avec une seule escale à 13h 10. 


N'hésitez pas à communiquer avec votre 
agent de voyage ou avec Air Canada, au 
943-9361, pour obtenir tous les 
renseignements qui faciliteront vos 
déplacements d'affaires. 


IR CANADA 


TETE ENEN EN 00 000 


LA LIBERTÉ, jeudi 24 janvier 1980 
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(CONSERVEZ CE GUIDE) 


AVEZ-VOUS RECU 
LE VOTRE? 


| Sinon, vous pourriez perdre votre droit de vote 


| à LE 18 FEVRIER! 


086 1ejauel pz jpnef rene v1 91 


ose 

rs 
seen. 
rétecton 


rt 


B AVEZ-VOUS QUALITÉ D'ÉLECTEUR? 
Oui, si vous êtes citoyen canadien, si vous avez 
18 ans et si vous résidiez au Canada le 31 
décembre 1979. Si vous avez été correctement 
1 recensé lors de la dernière élection fédérale, 
vous devriez avoir reçu par la poste un avis de 
1 


recensément. Cet avis est la preuve de votre 


inscription sur la liste électorale pour l’élection 


voici ce que vo us devez faire: du i8févier 


Etudiez attentivement la 


carte-diagramme VOICI POURQUOI VOUS POURRIEZ 
| 2. Repérez la circonscription dans DE RE NE eur 
7e : laquelle vous habitez en vous basant Disis Eee à à 
DANS QUELLE CIRCONSCRIPTION HABITEZ-VOUS? sur les rues qui en forment les frontières re ET pren mnt gi 
au nord, au sud, à l’est et à l’ouest e vous avez atteint 18 ans 
3 3. Prenez note du numéro dans le cercle ® vous avez changé de nom 1 
ë rouge de votre circonscription nm re reine SEDIRITIEEES 
= Lee k 5 : k ou vous n'avez pas été recensé à la 
s 4. Téléphonez au numéro indiqué dernière élection générale. 
= 


5. Elections Canada vous dira comment 
faire ajouter votre nom à la liste 
électorale pour pouvoir voter 


O st Sonitace Tél: Winnipeg 257-4212 

© Winnipeg Assiniboine 452-4848 

£s Winnipeg-—Birds Hill 669-5654 

@ Winnipeg-Fort Garry 453-0346 ou 453-0361 
> Winnipeg North 632-7715 

C6. Winnipeg North Centre 943-8441 


port : | | O wrnireo-st se 772-9514 ELECTIONS 
CANADA 


Elections Canada est une agence non-partisane du 
Parlement fédéral chargée de la conduite des élections 
fédérales sous la direction du Directeur général des 
élections du Canada, Jean-Marc Hamel. 


BOUNDARY ROAD | 


€ 
à 
3 
Fa 


HE 


LL 0864 1epauel pz 1pnel ‘3143817 V1 


Si vous n'avez pas d'avis de recensement et habitez une des villes 
ou cités mentionnées ci-dessous, vous appelez (frais virés si 
nécessaire) au numéro de téléphone indique 


Ce guide de l'électeur est publié par le Directeur général 
des élections du Canada. 


_ horaire de chuft 


SAMEDI 


26 janvier 


8:00 L'ÉCOLE DE SKI DE 
RANDONNÉE SUN LIFE 

De Banff, Narrateur: Gaétan Mon- 
treuil, 

8:30 PASSE-PARTOUT 


Émission du ministère de l'Édu- 


cation du Québec, 

9:00 LE CAPITAINE CAVERNE 
Dessins animés. 

9:30 LE CLUB DES CINQ 

10:00 LES HÉROS DU SAMEDI 
‘‘Patin de vitesse extérieur'". De 
ville de Laval, Championnat pro- 
vincial classe B. 

11:00 ALBATOR 

11:30 TÉLÉJEANS 

Magazine jeunesse. 

12:00 VIVRE ET SURVIVRE 

‘Y'a toujours un boutre.. sur l'o- 
céan Indien’. Le périple de Ric- 
ciardi sur un boutre qui est un 
bateau non dirigeable et voguant 
où le vent le pousse. 

13:00 BAGATELLE 

Dessins animés. 

14:00 CINÉ-JEUNESSE 

Aladin et la lampe merveilleuse. 
Dessins animés réalisés par Jean 
Image. Musique: Fred Freid. A- 
vec les Petits Chanteurs de la 
Maîtrise de l'ORTF. Un magicien 
d'Afriqre se fait passer pour l'on- 
cle du »etit Aladin afin d'envoyer 
ce dernier quérir une lampe pos- 
sédant des pouvoirs magiques 
(Fr.). La Raison et la vérité. Des- 
sins animés. 

15:30 UN REGARD S'ARRÊTE 
Au Moyen-Age, trois grands pè- 
lerinages s'offraient à la vie spé- 
rituelle de la population occiden- 
tale: Jérusalem, Rome et Saint- 
Jacques-de-Compostelle. Cette 
série cherche à cerner et à mieux 
comprendre en parcourant ces 
chemins de Compostelle en des- 
sinant, en peignant et en écoutant 
ou en faisant de la musique. 
16:00 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE 

17:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
18:00 NOIR SUR BLANC 
Magazine d'information. 

19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 

Au Forum de Montréal, les Sa- 
bres de Buffalo rencontrent les 
Canadiens. 

21:30 LES FAUCHEURS DE 
MARGUERITES 

Feuilleton de Marcel Camus fai- 
sant revivre vingt ans de l'époque 
héroïque de l'aviation. Avec Bru- 
no Pradal, Christine Wodesky, J.- 
Jacques Moreau et Philippe Rou- 
leau (6e de 7). 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme. 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 
23:00 POLITIQUE FÉDÉRALE 
23:10 CINÉMA 

Complot de famille (Family Plot). 
Policier réalisé par Alfred Hitch- 
cock, avec Barbara Harris, Bruce 
Dern, William Devane et Karen 
Black. Une vieille dame fait cher- 
cher un homme pour lui léguer sa 
fortune. Mais cet homme n'a pas 
la conscience tranquille et se croit 
poursuivi pour d'autres raisons. 
De là les tribulations et les éton- 
nements du couple chargé de re- 
trouver l'individu (USA 76). 

01:10 CINÉ-NUIT 

La Loi du milieu (Get Carter). 
Policier réalisé par Mike Hodges, 
avec Michael Caine, lan Hendry et 
John Osborne. Un membre d'un 
gang criminel de Londres re- 
tourne à Newcastle, à l'occasion 
de la mort de son frère. Con- 
vaincu que celui-ci a été assas- 
siné, il mène une enquête. La pè- 
gre locale s'inquiète et un chef de 
gang tente de la placer sur une 
fausse piste pour lui faire tuer un 
rival gênant (Brit. 71). 


DIMANCHE 


27 janvier 


8:30 PASSE-PARTOUT 

9:00 BOUT'CHOU ET CASSE-COU 
Dessins animés. 

9:30 PUISQUE LA TERRE NOUS 
APPARTIENT 

Documentaire réalisé par Roger 
Bimpage, avec Valérie Andretto et 


# 
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Olivier Bujart, Procédé pour ob- 
tenir du papier recyclé à l'aide de 


D vieux journaux. - Un poème de 


Prévert, - Images d'animaux dans 
la neige (dernière). 

9:45 LES PÈLERINS 

‘‘Mahomet'', 

10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 
11:00 DE L'INTERNATIONALE 

À LA MARSEILLAISE 


À Réalisé par Henri de Turenne. 


Comm. Serge Reggiani, Film his: 
torique à tendance communiste, 
Le Front populaire et sa formation 
au cours des années 90: les 
grèves, les congés payés, la ré- 
volte des gr qui ont faim, 

12:00 OPERA UNICEF 

14:45 D'HIER À DEMAIN 

‘Les Borges '. Documentaire de 
l'ONF réalisé par Marilu Mallet. 
16:00 LA SEMAINE VERTE 

17:00 SECOND REGARD 

Magazine de l'actualité religieuse. 
18:00 HEBDO-DIMANCHE 
Magazine d'information, 

19:00 CHEZ DENISE 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Superstar, Animateur: Jacques 
Boulanger. Invité: Albert Millaire. 
Invitée-surprise: Edith Butler. Au 
programme: À. Millaire: ‘'La Cor- 
neille'', de Jean Lapointe; ‘‘la Da- 
me aux cannettes'', monologue de 
Clémence Desrochers: ‘‘le Roman- 
ce du vin'', poème de Nelligan: 
‘‘Hommage à Jean Perreault'", sa 
propre composition, en collabora- 
tion avec Cyril Beaulieu; ‘'Chan- 
son à jeun’, de Jacques Brel et 
‘le Souffleur'' de Serge Reggiani. 
Edith Butler: ‘Marie Caissie'" et 
‘‘Paquetville‘". Dir. mus.: Cyril 
Beaulieu. Réal.: Aurèle Lacoste. 
20:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Les Violons d'automne. Trois per- 
sonnages. Elle, Lui et l'Autre, es- 
saient de vivre tant bien que mal 
une vie plutôt ambiguë qui évolue 
entre la fantaisie et la réalité. Elle 
et Lui qui, par jeu, se font croire 
qu'ils n'ont que vingt ans, de- 
vront composer avec l'Autre. Pièce 
de Jacques Languirand, interpré- 
tée par Huguette Oligny, Jean- 
Louis Roux et Georges Groulx. 
Réalisation: Richard Martin. 

22:00 LES BEAUX DIMANCHES 
Entre Six. Compagnie de danse de 
ballet classique, formée de Do- 
minique Giraldeau, Fabienne Gos- 
selin, Dorothée Jordan, François 
Beaulieu, Peter George et Pier- 
re Lemay. Au programme: ‘‘Toc- 
cata'", de Benjamin Britten, ‘‘No- 
netto'”, de Bohuslav Martinu et 
‘‘Proximities'" de Johannes Bra- 
hms, avec l'Orchestre sympho- 
nique de Québec. Chorégraphie: 
Lawrence Gradus et Murray Louis. 
Réal.: Evelyn Robidas. 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

22:50 SPORT-DIMANCHE 

23:00 CINÉ-CLUB 

Pauline et l'ordinateur. Comédie 
réalisée par Francis Fehr, avec 
Bernard Tricot, Jacques Attali et 
René Moreau. Pauline décide de 
faire du changement dans sa vie, 
elle quitte son ami, son emploi et 
entreprend un régime. Elle se rend 
compte de l'importance des ordi- 
nateurs lorsqu'elle s'adresse à 
des agences pour se trouver un 
nouvel emploi (Fr.). 


LUNDI 


28 janvier 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique géné- 
ral'". 

9:15 LES ORALIENS 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 UNE FENÊTRE DANS 

MA TÊTE 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
Anim: Lise Massicotte. Réal.: 
Marcel Lamy, CKTM Trois-Riviè- 
res. ‘‘La Période post-natale'”. 
11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Monique Mercure et sa fille 
Michèle. Bricolage: tablier, cous- 
sins à rubans, coussins avec 
appliques, coussin arc-en-ciel et 
tricoteuse. 

11:30 WICKIE 

12:00 UN ANIMAL, DES 
ANIMAUX 

12:30 LES COQUELUCHES 
Anim.: Dorothée Berryman et Ray- 


mond Accolas, Dir, mus.,: Yvan 
Landry. Réal.: André Morin. Co- 
ord,; Henriette Grenier. 

13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Raymond Archambault. 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 D'AMOUR ET D'EAU 
FRAÎCHE 

De Québec, ‘'La Retraite chez les 
fonctionnaires", 

15:30 L'ÎLE AU TRÉSOR 

‘‘Un certain John Silver'", 

16:00 BOBINO 

16:30 SIOCNARF 

‘Le Grand Pardon'', 

17:00 LA FEMME BIONIQUE 
18:00 CE SOIR 


pere ns mem pee, 


Ne: 1e 
Pierre D'Auteuil François Riopel 
19:00 ‘‘LES ÉCHOS DE LA 
RIVIÈRE ROUGE" 

Fête de la retraite (dernière). Le 
père est invité à une fête célé- 
brant la retraite de deux de ses 
amis pêcheurs sur glace. Recher- 
che: Henri Létourneau. Dialogues: 
Donald Hétu et Claude Dorge. Ré- 
alisation: Léo Foucault. 

19:30 LA FINE CUISINE 

D'HENRI BERNARD 

Au menu: croûte aux palourdes et 
flan aux abricots. 

20:00 TERRE HUMAINE 

Les policiers arrêtent Robin, afin 
de lui faire passer un interroga- 
toire suite aux vols commis dans 
les environs. Lysiane est convo- 
quée également. Martin, inquiet, 
doit absolument voir un médecin le 
plus tôt possible, Pourquoi? Que 
dévoilera-t-il? Réal.: Yvon Trudel. 
20:30 RACINES 

(4e de 6). Kizzy a maintenant 16 
ans, C'est une fille saine, vive et 
intelligente. Elle attend avec impa- 
tience la visite de Mile Anne, la 
nièce du Dr Raynolds, sa meil- 
leure amie d'enfance. Elle a bien- 
tôt l'occasion d'éprouver la solidi- 
té de ses liens d'affection, 1824 - 
Kizzy est maintenant la mère d'un 
jeune garçon auquel son maître 
confie l'élevage de ses coqs de 
combat. À l'occasion de la visite 
d'un noble ‘‘Sportsman'', Kizzy 
rencontre Sam, son cocher. Elle 
trouve en lui un amant attentif 
mais elle refuse de l'épouser pour 
rester avec son fils. 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL/ 
SPORTS 

23:20 JALNA 

{116 de 13). Piers est inquiet au 
sujet de l'avenir d'Ernest et 
presse Renny de l'initier aux af- 
faires de Jalna. Meg, pour sa part, 
décide de rentrer à Jalna. 

0:20 CARCAJOU ET LE PÉRIL 
BLANC 

Documentaire canadien réalisé par 
Arthur Lamothe. Narr.: Gaétan 
Barrette. Interprètes: Rollande 
Rock, des Indiens de la réserve 
St-Augustin et les familles Poker 
et Mistanapeou. ‘‘Pakuashipu'”. 
Les familles Poker et Mistanapéou 
insfallent un campement d'été sur 
le bord de la rivière St-Augustin. 


MARDI 


29 janvier 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘‘’Abdomen'". La féminité et la 
condition physique. Anim.: Mo- 
nique Tremblay. Part: Suzanne. 
9:15 LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 

‘Le Voleur. détective '’. 

9:30 ANIMAGERIE 

‘Le Lièvre'' (2e de 5). 

9:45 VIRGINIE 

10:00 PASSE-PARTOUT 


10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘‘Psychologie'’, avec Bertrand 
Roy, psychologue. 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Francine Grimaldi. Inv.: 
Pierre Paquette. Pierre Paquette 
nous entretient des personnes 
âgées, des femmes, des fleurs et 
de son passe-temps: le bricolage. 


11:30 LES ENFANTS DU 47A 
Prod: London Inc. Television. 
‘'Cendrillon'', 

12:00 PAPA, CHER PAPA 

‘La Proposition". 

12:30 LES COQUELUCHES 

Dir, mus.: Roger Pilon. Réal.: 
Louise Charlebois. 


| 13:30 LE TÉLÉJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
‘Histoire du Québec contempo- 
rain de la Confédération à la Cri- 
se, de 1867 à 1929'". 

14:30 CINÉMA 

Les Flèches brûlées (Flaming Fea- 
ther). Western réalisé par Ray En- 
right, avec Sterling Hayden, Vic- 
tor Jory et Barbara Rush. Des 
Indiens, sous la conduite d'un 
chef blanc mystérieux et insaisis- 
sable, pillent et incendient tout sur 
leur passage. Tex McLeod, dont le 
ranch a été détruit et le meilleur 
ami abattu, décide de se venger et 
de démasquer le dangereux cri- 
minel (USA 51). 

16:00 BOBINO 

16:30 MORDICUS 

Films documentaires réalisés par 
Louis Ricard, Prod.: Les Films 


Cenatos. ‘'Les Bandes dessi- 
nées'’. 

17:00 LES PIERRAFEU 

‘La Leçon de pilotage". 

17:30 TES FILLES ET MES 
GARÇONS 

18:00 CE SOIR 


19:00 LE MONDE MERVEILLEUX 
DE DISNEY 

‘L'idée tixe'' (dern. de 2). 

20:00 RACE DE MONDE 

‘Jos Connaissant''. 

20:30 JAMAIS DEUX SANS TOI 
Téléroman de Guy Fournier. 
‘'L'Accouchement sans douleur". 
21:00 TÉLÉMAG 

22:00 L'ÂGE DE L'ÉNERGIE 

(3e de 13): ‘'Le Prix de l'éner- 


gie'’. 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL/ 
SPORTS 

23:20 RENCONTRES + 


Inv.: Philippe Némo, philosophe. 
interviewer: Marcel Brisebois. 
Réal.: Alain Grothé. 

23:50 CINÉMA 

Brannigan. Policier réalisé par 
Douglas Hickox, avec John Way- 
ne, Judy Geeson, Mel Ferrer, Da- 
niel Pilon et John Vernon. Le 
lieutenant Brannigan est envoyé à 
Londres par la police de Chicago 
pour en ramener un criminel. À 
son arrivée dans la capitale bri- 
tannique, il apprend que le bandit 
a été kidnappé. Brannigan doit re- 
chercher son homme et ses ravis- 
seurs (Brit. 75). 


MERCREDI 


30 janvier 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique géné- 
ral'". La vie sédentaire habituelle. 
Anim.: Monique Tremblay. Part.: 
Suzanne. 

9:15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
‘'Guérison d'un aveugle". 

9:30 ANIMAGERIE 

‘Le Lièvre'’ (3e de 5). 

9:45 TAM TAM 

‘Les Solutions multiples’” (1re de 


4). 

10:00 PASSE—PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘À votre santé''. 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim. Luc Durand. Inv.: Loulou. 
Bricolage: lampes. 

11:30 MADAME ET SON 
FANTÔME 

12:00 ERREURS JUDICIAIRES 
Drame réalisé par Jean Laviron. 
Scénario et dialogue: Jean Lauron 
et Me René Floriot. Avec Georges 
Claissé, Madeleine Robinson et 
Robert Dalban. ‘‘Un inculpé volon- 
taire". 

12:30 LES COQUELUCHES 

Dir, mur.: Gaston Rochon. Réal.: 
Michel Gélinas. 

13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Réal: Claude Routhier. 

14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

Inv.: un groupe de Beauharnais. 
Information: l'automobile après 65 
ans, avec Ghislain K. Laflamme. 
Activités: les appliques. . 


16:00 BOBINO 

16:30 NIC ET PIC 

17:00 COSMOS 1999 

18:00 CE SOIR 

19:00 EN ROUTE 

Fera étape à Bruxelles. Anima- 
tion: Denis Chagnon. Réalisation: 
Maurice Arpin. 

19:30 À CONTREPOIDS 

20:00 QUELLE FAMILLE! 
Téléroman. 

20:30 CAROLINE 

Téléroman de Marcelle Racine. 
'Croissez et multipliez-vous"". 
21:00 BEST-SELLERS 

L'Aigle et le vautour. Adaptation 
française de ‘‘Once an Eagle’. 
(5e de 9). 

22:00 SCIENCE-RÉALITÉ 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL/ 
SPORTS 

23:20 REFLETS D'UN PAYS 

0:20 CINÉMA 

L'Emploi (I! Posto). Film réalisé 
par Ermano Olmi, avec Loredana 
Detto et Sandra Panzezi. Un jeune 
fils d'ouvrier rêve d'obtenir un 
emploi dans une grande société 
milanaise, Le hasard des exa- 
mens requis pour le poste le rap- 
proche d'une jeune fille de son 
âge. L'un et l'autre sont accep- 
tés, Lui est d'abord nommé ad- 
joint au portier, puis après la mort 
d'un employé de bureau, il se voit 
placé derrière un pupitre au der- 
nier rang (It. 61). 


JEUDI 


31 janvier 


9:00 EN MOUVEMENT 

Exercices pour le troisième àge. 
Doit-on nécessairement engrais- 
ser avec l'âge? Anim. Pierre 
Tessier. Part.: Chantal. 

9:15 LES ORALIENS 

‘La Chambre parfumée”. 

9:30 ANIMAGERIE 

‘‘LelLièvre'' (4e de 5). 

9:45 LES OUFS 

Quatre marionnettes, Pouf, Zouf, 
Gnout et Etoutfe, vivent dans un 
monde imaginaire. 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 


‘‘Les Cours d'éducation sexuel- 
le'', avec Louise Désauiniers, 


éducatrice-sexologue. 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Benoit Marleau. Inv.: Jean 
Guilda, artiste. || raconte ses dé- 
buts et les multiples facettes de 
son métier et nous permet d'ad- 
mirer quelques pièces de sa 
garde-robe. 

11:30 MONSIEUR ROSÉE 

Les aventures d'un joyeux trio. 
Production tchécoslovaque. ‘‘Le 
Parapluie'". 

12:00 LA VIE SECRÈTE DES 
ANIMAUX 

12:30 LES COQUELUCHES 

Dir. mus.: Daniel Deschêsne. 
Réal.: Martin Gaudreault. 

13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
‘‘Bilan et prospectives dans le do- 
maine de la consommation"". 
14:30 CINÉMA 

Nous irons à Deauville. Comédie 
réalisée par Francis Rigaud, avec 
Louis de Funès et Jean Richard. 
Au mois d'août à Deauville,. deux 
couples louent en commun une 
vieille maison dont le délabrement 
constitue le ressort dramatique le 
plus élaboré (Fr. 62). 

16:00 BOBINO 

16:30 POP CITROUILLE 
Chansons, mini-comédies et ma- 
rionnettes. 

17:00 LES PIERRAFEU 

‘Le Métier de cascadeur'', 

17:30 NANNY 

‘Un prétendant pour Nanny'’. 
18:00 CE SOIR 

19:00 PROPULSION CTF 

19:30 DU TAC AU TAC 
Téléroman d'André Dubois. 
‘L'important, c'est l'image’. 
20:00 LE TRAVAIL À LA CHAINE 
Jeu-questionnaire animé par Yo- 
land Guérard et Denis Bergeron. 
Réal.: Lisette LeRoyer. 

20:30 LES GRANDS FILMS 
L'Ombre des chateaux. Drame 
réalisé par Daniel Duval, avec 
Philippe Léotard, Albert Dray et 
Zoé Chauveau. Les membres 


d'une famille d'immigrants italiens 
vivent dans une masure installée 
sur le terrain d'une mine dé- 
satfectée, Les deux frères et leur 
soeur vivent dans l'espoir de 
s'exiler au Canada, Un malencon- 
treux accident met fin à leur rève 
de bonheur (Fr. 76). 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL/ 
SPORTS 

23:20 CINÉMA 


Au nom de la femme (The Femi- * 


nist and the Fuzz). Comédie réali- 
sée par Jerry Paris, avec Barbara 
Eden, David Hartman, Harry Mor- 
gan et Lulie Newnar. Un jeune 
policier et une jeune femme mé- 
decin convoitent le même appar- 
tement, denrée rare à San Fran- 
cisco. Ils solutionnent le problè- 
me en le louant ensemble puis- 
qu'il travaille la nuit et qu'elle 
travaille le jour (USA 70). 


VENDREDI 


1eTfévrier 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique géné- 
ral'', Où faire du ski de randon- 
née? Anim.: Monique Tremblay. 
Part.: Suzanne. 

9:15 LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 

‘'Centour-Passetour l'inventeur. 
9:30 ANIMAGERIE 

‘Le Lièvre'' (dern. de 5). 

9:45 LES CONTES DE LA RIVE 
‘‘Une longue promenade" (1re de 
2 


10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

“La Chiropratique'', avec le Dr 
Roch Parent, chiropraticien. 
11:00 PAYS ET PEUPLES 

‘La Grèce", Parcourant les vesti- 
ges de la Grèce antique, cette 
émission retrace les grandes pé- 
riodes de l'histoire hellénique pour 
en arriver jusqu'à la Grèce 
d'aujourd'hui. 

Lt Ji ET LES 


FANTÔMES 
Dessins animés. ‘‘La Ferme à Ma- 
thurin'”. 

12:00 UN PAYS, UN GOÛT, 

UNE MANIÈRE 


Documentaire réalisé par Fernand 
Dansereau. Narrateur: Michel Gar- 
neau. ‘‘La Maison réinventée: 
l'espace intérieur'”. 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LES ATELIERS 

De Montréal, ‘'Le Forum des ci- 
É HAL âgés”. ‘‘Centre culturel de 
‘Est!’ 

15:30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 
16:00 BOBINO 

16:30 ALEXANDRE ET LE AO! 
17:00 LA LÉGENDE DES STRAUSS 
Feuilleton en huit épisodes rela- 
tant la vie de la famille Strauss de 
1824 à 1899. (7e). 

18:00 CE SOIR 

19:00 HEBDO 

Une page d'actualité manitobaine 
animée par Maurice Auger. Réa- 
lisation: Claude Boux. 

19:30 GÉNIES EN HERBE 

Jeu questionnaire mettant en lice 
les élèves des Écoles de Somerset 
et Saint-Claude 

20:00 FRÉDÉRIC 

‘Chez les Gladu''. 

20:30 HORS SÉRIE 

Gaston Phébus (Le Lion des. Py- 
bed 

21:30 À COMMUNIQUER 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL/ 
SPORTS 

23:20 CINÉMA 

Mr Klein. Drame réalisé par Jo- 
seph Losey, avec Alain Delon, 
Jeanne Moreau, Francine Berge et 
Jean Bouise. (Fr. 76). £ 


01:30 CINÉ-NUIT 


Un homme libre. Drame réalisé par 
Roberto Muller, avec Gilbert 
Bécaud, Charles Gérard et Clo- 
tilde de Joanno. Convaincu que sa 
femme le trompe, un homme se 


plie aux conditions stipulées dans : 


la demande de divorce. |! a huit 
jours pour quitter le foyer familial, 
et la liberté qu'on vient de lui 
nl débouche sur une 
Solitude qu'il he peut supporter 
(Pr, Tai fe 


Dessert à faible teneur 


Il se passe quelque chose en hiver qui fait en sorte que sans 
s ads compte, nous consommons un supplément de 
calories. 


Source: Office canadien de com- 
mercialisation des oeuts 
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TÉLÉVISEURS ET FOURS À MICRO-ONDES 
. À VENDRE OÙ À LOUER 
Tél.: 233-1863) 171, rue Marion Saint-Boniface : 


CARMAN MOXLEY RENTALS LTD‘ Aurèle Dupuis, prop. 


90 jours 


ENTREPRISE GÉNÉRALE D'ELECTRICITE 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint:Boniface 
Téléphone: 233-7425 


avant l'échéance. 


js Credit Union Ltd, 
ue 
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AUL MUSIQUE 
MUSIQUE ENREGISTRÉE 
POUR TOUTES OCCASIONS 


=... Paul Fort - 247-8746 _ 


NS 
N 


PARK 
FLORIST 


400, avenue Taché! (en face de l'hôpital Taché) 


* Fleurs envoyées partout dans le monde . 
Lucille et Yvonne Boulet Téi.: 247-3891 
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© DISQUzZ» 
e CASSETTES 
© SPISTES 


Tél: 
233-2169 


LA MAISON 
DU DISQUE 


313, rue Kenny (angle Marion) 
Ouvert tous les jours 
de 10h à 18h 
sauf le vendredi de 10h à 21h 
La meilleure sélection de musique française dans l'Ouest. 


400, rue Marion 


Dépôt à court terme 


13% 134% 134% 


180 jours 


Intérêt payable à échéance seulement - (minimum 
requit $500.00) - 8% intérêt sera payé si encaissé 


TÉL.: (1) 736-2935 
Caisse Populaire de La SALLE 


La SALLE, Manitoba ROG 1B0 


| POUR VOS SOIRÉES SOCIALES, 


| RÉUNIONS, BANQUETS, 
me le 
“PANIERS DE FRUITS ADRESSEZ-VOUS À 


Fournisseur d'aliments, bonbons, cigaret- 
tes ainsi que d’ustensiles, 
tes en plastique, serviettes en papier, etc. 


MACHINES DISTRIBUTRICES DISPONIBLES 
Louis et Gilles Marius, propriétaires de 


VICTOR'S WHOLESALE LTD. 


Saint-Boniface, Manitoba 


Pour plusieurs, ce malheur peut- 
être attribué à cet instinct primitif 
voulant que tous les animaux se 
couvrent d'une couche protectrice 
contre le froid, ou de ces vête- 
ments encombrants pour camour- 
fler une multitude de petits pé- 
chés. Cependant, pour perdre du 
poids, il n'est pas nécessaire de 
réduire le montant de nourriture 
consommée mais simplement les 
calories. 


Il faut couper les sauces à la 
crème, les pâtes et servir ce des- 
sert à faible teneur en calories 
réalisé grâce à des aliments vé- 
ritablement pratiques et nutritifs 
dans leur état naturel comme les 
oranges et les oeufs. 


Servez-vous une tranche de ce 
succulent dessert sachant qu'à 90 
calories par tranche vous n'avez 
pas à vous tracasser pour les li- 
vres. 


TARTE CHIFFON À L'ORANGE 


1 croûte à tarte de 8 pouces de 
diamètre (faite à partir de biscuits 
émiettés 

1/4 de tasse d’eau froide 

2 cuillérées à thé de gélatine sans 


goût 
1/4 de tasse de jus d'orange con- 
centré non-sucré et solide 


360 jours 


en mens 
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LE DIRECT 


5 
M. 


tasses et assiet- 


CCE LUS | 


Tél.: 233-1431 


Programmes 
gouvernementaux 


d'aide 

a l'entreprise 
Séance 
d'information 


A l'intention des propriétaires et 
dirigeants de petites entreprises 


Si vous êtes propriétaire ou dirigeant d’une petite 
entreprise ou si vous songez à le devenir, venez assister 
à une soirée d’information, Vous saurez alors quel 
programme d'aide gouvernementale peut répondre à 
vos besoins. Pour plus de détails, veuillez communiquer 
avec M. RAYMOND GAGNE au 233-6791, 


Renseignez-vous sans frais 
Endroit _ CLUB NORET, SAINT-MALO ___ 
Date _le 31 janvier 1980 de 19h30 à 21h ___ 


.B.: Des soirées semblables sont planitiées pour Saint. 
et les régions de Sainte-Anne et Notre-Dame-de.Lourdes Dane à 


EUR 
BANQUE FÉDÉRALE DE DÉVELOPPEMENT 
851, boulevard Lagimodière 
Saint-Boniface, Manitoba | 


| SALES LC Het TA AD 


S service is also available in english. 


Sucre artificiel de sorte à com- 
penser pour 2 cuillerées à table de 
sucre 

5 oeufs, séparés 

2 cuillerées à thé de pelures d'o- 
range râpées 

1/8 de cuillérée à thé de crème de 
tartre 

1/2 cuillerée à thé d'extrait de va- 
nille 

1/2 cuillerée à thé d'extrait de 
brandy 


Préparer la croûte. 


Dans une petite casserole, sau- 
poudrer la gélatine sur de l'eau 
froide. Ajouter le sucre artificiel, 
de façon à compenser pour 1 cuil- 
lèrée à table de sucre, les jaunes 
d'oeufs et les pelures d'orange. 
Cuire à feu doux en remuant sans 
cesse jusqu’à ce que le mélange 
épaississe et puisse facilement re- 
couvrir une cuillère (environ 5 mi- 
nutes). Ne pas faire bouillir. 


Refroidir en plaçant au réfri- 
gérateur ou placer la casserole 
dans de l’eau froide jusqu'à ce que 
le mélange s'étire lorsqu'on le 
laisse tomber d’une cuillère. 


Dans un bol moyen, battre le 
blanc des oeufs et la crème de 
tartre jusqu’à ce que le mélange 
devienne crémeux. Continuer à 


BANQUE 
FÉDÉRALE 
DE DÉVELOPPEMENT 
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en calories 


battre en ajoutant graduellement 
l'autre cuillerée à table de sucre 
artificiel et les extraits. Battre jus- 
qu'à consistence mais afin que les 
blancs d'oeufs ne sèchent pas. 


Verser le mélange, épaissi à l'o- 
range sur les blancs d'oeufs bat- 
tus en les mélangeant bien. Re:- 
couvrir la croûte et placer au ré- 
irigérateur pendant environ 1 heu- 
re. 


CROÛTE À PARTIR DE 
BISCUITS ÉMIETTÉS 


1 tasse de miettes de biscottes 
hollandaises (environ 7 biscottes) 

1 cuillerée à thé de cannelle 

3 cuillerées à table de beurre 
fondu 

Sucre artificiel de sorte à com- 


penser pour 2 cuillerées à table de : 


sucre 
Faire chauffer le four à 3500F, . 


Bien remuer les ingrédients jus- 
qu'à ce qu'ils soient bien mélan- 
gées. Taper la pâte dans une as- 
siette à tarte de 8 pouces de dia- 
mètre. Faire cuire pendant 10 mi- 
nutes et refroidir avant d'ajouter le 
contenu. 


Pour 6 portions de 235 calories 
chacune. 


Variante: Chiffon à l'orange. 


Ne pas préparer la croûte et 
verser le contenu directement 
dans 6 soucoupes à dessert indi- 
viduelles. Refroidir. 


Pour 6 portions de 90 calories 
chacune. 


— Envoyez un 


Te journabnous : 


‘Coup de pouce?” 
jusqu’au 31 janvier 1980 


Francofonds: criteres de distribution 


OBJECTIF 


Ce pognine d'aide encourage et appuie l'élaboration, la mise sur 

ied et l'exécution de projets et d'activités qui permettent aux groupes 

Ha de promouvoir l'épanouissement du fait français au 
nitoba. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Les projets à court terme ainsi que les activités spéciales ont la pré- 
séance, mais les projets de développement et les projets à longterme, 
dont les objectifs et les échéances sont clairement définis, peuvent 
aussi être subventionnés. L'aide à l'égard de ces projets et activités ne 
sera toutefois accordée que pendant l'année financière au cours de 
laquelle ils ont lieu; et, dans aucun cas, FRANCOFONDS n'envisagera 
de financer un projet ou une activité à 100 p. cent pas plus qu'il ne 
s'engagera à tout financement ultérieur. Le groupe devra démontrer 
comment une contribution venant de COFONDS ne créera 
aucune dépendance sur FRANCOFONDS à moyen ou à long terme. 

la fin de son exercice financier (31 décembre) FRANCOFONDS, 
par l'entremise de ses comptables, établira le montant d'argent dis- 
ponible pour distribution. Ce montant sera publié par l'entremise des 
média franophones. 


ADMISSIBILITÉ 


Tout groupe de francophones qui s'est volontairement associé à des 
fins non lucratives et qui est démocratiquement constitué peut rece- 
voir une contribution de FRANCOFONDS. Le groupe devra rencon- 
trer les conditions suivantes: 


CONDITIONS 


Afin que les responsables de FRANCOFONDS puissent évaluer 
l'admissibilité des demandes au programme d'aide aux groupes, les 
requérants doivent rencontrer les conditions qui suivent: 


1. Il leur faut décrire le projet ou l'activité en donnant tous les ren- 
seignements pertinents, sans oublier les frais à payer et le calen- 
drier des opérations. De plus, les requérants devront démontrer 
qu'ils peuvent mener à bien le projet ou l'activité conformément à 
l'exposé de la demande. 


. Il leur faut démontrer que les ressources à leur disposition sont 
insuffisantes et indiquer auprès de qui ils ont fait d'autres deman- 
des avec indication de la réponse reçue. Toutes recettes prévues 
doivent également être déclarées. 


. Il leur faut prouver qu'ils ont reçu l'appui moral ou financier du 
groupe ou de la collectivité à desservir. Cet appui peut se traduire 
par des dons en espèces ou en nature, par des services bénévoles, 
par des prêts de locaux ou autre façon. 


.… 1 faut que l'organisme bénévole qui doit réaliser le projet démon: 
tre que le requérant a été dûment mandatés à demander cette aide 
financière en son nom. 


. Les objectifs ou les buts du projet ou de l'activité doivent être 
clairement définis et correspondre aux objectifs de l'organisation 
bénévole présentant la demande. Le demandeur doit également 
indiquer clairement par quels moyens il se propose de mesurer les 
résultats du projet ou de l'activité en regard des objectifs ou des 
buts fixés. 


. Les requérants devront démontrer qu'ils ont été dûment consti- 
tués en société sous le régime d'une loi fédérale ou provinciale (ou 
qu'ils comptent le devenir) et qu'ils se sont bien conformés à la loi 
qui les régit ou toutes autres exigences légales. 

Note: Pour les groupes qui ne rencontrent pas ce critère, il sera toujours 
possible de faire “parrainer” leur projet par un organisme reconnu 
auprès du Ministère du Revenu National, ex: un organisme enregis- 
tré au Ministère ou encore une Municipalité. 


.… Ils doivent remplir une formule de demande et la faire parvenir à 
FRANCOFONDS assez longtemps avant l'activité pour que 
FRANCOFONDS ait le temps de l'étudier et de prendre une 
décision. Le délai minimum prévu sera de huit semaines. 


- Si le groupe reçoit une aide financière pour la production de ma: 
tériel documentaire, tel les publications, les films, les bandes mag 
nétiques, les diapositives, les rapports de recherche, il doit accep- 
ter de rendre ce matériel accessible au grand public. 


. Le groupe doit faire mention de l'aide financière reçue de 
Lot COFONDS, La méthode ainsi que le contenu de cette men:- 
tion seront déterminés au cours des discussions entre le requérant 
et FRANCOFONDS. 

10. Le groupe doit présenter un rapport, au plus tard deux mois après 
la réalisation du projet. Ce rapport doit comprendre une descrip- 
tion des activités qui ont eu lieu, le nombre de participants au 
projet, un état financier complet, une évaluation du degré de réus- 
site ou d'échec du projet par rapport aux objectifs et aux buts qui 
avaient été fixés, ainsi que tout autre renseignement pertinent. 

. L'aide financière ne sera accordée que pour les frais administratifs 
directement reliés à un projet ou à une activité particulière et ne 
faisant pas partie des frais ordinaires d'administration de l'organi- 
sation qui présente la demande. 

12. Le requérant qui ne se conformerait pas à une des exigences *9, 
10, 11, verrait toute demande ultérieure inadmissible. 


13. À la demande de FRANCOFONDS un représentant du groupe 
devra être prêt à rencontrer le comité de sélection ou le conseil 
d'administration pour présenter toute information additionnelle 
requise. 

14.Le groupe devra accepter que FRANCOFONDS publie la des- 
cription de leur projet ainsi que le montant d'argent qui leur a été 
accordé. 

15.Le conseil d'administration discutera avec le requérant au sujet 
des modalités du transfert des argents. 


16. La décision du conseil d'administration est finale. 


LA SÉLECTION DES PROJETS 


Un comité ad hoc composé d'un minimum de cinq personnes sera 
formé. Trois directeurs du conseil d'administration de FRANCO: 
FONDS siègeront à ce comité. 


Son président sera le secrétaire-trésorier de FRANCOFONDS. le 
comité aura la charge d'étudier toutes les demandes d'aide financière 
qui parviendront à COFONDS et d'en faire rapport ainsi que ses 
recommendations au conseil d'administration. 


DATE LIMITE 


À moins de circonstances extraordinaires, toute demande auprès de 
FRANCOFONDS devra être faite avant le 28 février et le comité de 
sélection fera ses recommendations au conseil d'administration avant 
le 31 mars suivant. 


Pour des renseignements sur les critères de distri- 
bution ou pour obtenir une formule de demande, 
veuillez signaler 237-5852 ou écrire à: 


FRANCO ONDS 


193, rue Dumoulin, St-Boniface (Manitoba) R2H 0E4 
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PNEU 


ut 
y 


du lundi au vendredi 
à 18h00 


avec Pierre D'Auteuil 
et François Riopel 


On s’affiche en français 


Quand on est francophone et qu’on se balade dans Winnipeg, cela fait toujours très plaisir de 
voir, de temps à autre, des grands panneaux d'affichage couverts de français. En général, ils 
sont dûs à la générosité du gouvernement fédéral. Sur la photo, prise rue Main près du pont 
Norwood, c’est au tour de la Société d'Etat Radio-Canada de s'afficher en français chez les 


Venez skier 
dans les Rocheuses. 
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Cette année, 
offrez-vous des va- 
cances de ski inoubli- 
ables. Offrez-vous les 
Rocheuses! Vous verrez, il n'y a 
rien de plus remontant que de descendre 
les superbes Rocheuses. VIA vous propose 
des forfaits de ski alpin et de ski de fond qui vous 
permettront de profiter de vos vacances au maximum. 
Que vous choisissiez Jasper ou Banff, vous ne serez pas 
déçu. Vous pourrez commencer à vous détendre dès que vous 
prendrez le train. Bien installé dans une confortable voiture-coach, 
vous admirerez tout à loisir les magnifiques paysages des Rocheuses. Une È 
fois sur place, vous logerez dans des hôtels renommés où on s'occupera bien de 4 
vous. Laissez-vous tenter. Venez skier dans les Rocheuses avec VIA. Pour renseigne- 
ments et réservations, communiquez avec un agent de voyages ou le bureau des ventes VIA. 


Le as M 
Forfaits de ski alpin Forfait de ski alpin 

et de ski de fond à Jasper à Banff 
Ces forfaits comprennent: Ce forfait comprend: 
e transport ferroviaire e transport terrestre, de e transport ferroviaire e transport terrestre, de 
la gare de Banff au Tonquin Inn, aller-retour e 5 la gare de Bantff jusqu au Bantff Springs Hotel, 
jours et 6 nuits au Tonquin Inn (du dimanche soir aller-retour e 6 nuits au Bantff Springs Hotel (du 
au samedi matin inclusivement) e 5 petits déjeu- dimanche soir au vendredi soir inclusivement) 
ners et 5 diners au Tonquin Inn e ‘ski à Marmot e transport quotidien entre le Bantff Springs Hotel 
Basin (usage du remonte-pente gratuit et illimité etles pentes de ski e remonte-pente gratuit pen- 
pendant 5 jours) e ‘transport quotidien entre le dant 5 jours au Sunshine, au Lake Louise et au 
Tonquin Inn et Marmot Basin Mount Norquay e 5 jours de ski avec un instruc- 
*Ces avantages ne sont pas inclus dans le | teur ou 5 jours de ski avec un guide de la région 
forfait de ski de fond. e 5 petits déjeuners très consistants e acces au 

à LT club de santé (piscine olympique intérieure et 
Depuis Winnipeg: sauna) e sessions de conditionnement physique 
prix par personne, tous les jours e activités sociales (banquet, 
a raison de deux adultes par chambre: danse, etc.) 
skialpin  $335.00 5180.00: | | Depuis Winnipeg: 5400.00 

k | prix par personne, 
ski de fond $265.00 $130.00: à raison de deux adultes par chambre. 
‘Enfants de moins de 12 ans accompagnés de (Du 6 janvier au er février 1980. Tarifs 
leurs parents postérieurs sur demande). 
RE RE Re ND UN Pi RTE AE SR EN ER I EE 


l'invitation au voyage 
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Envoyez un 


“Coup de pouce” 


à La Liberté 


LE CLUB 
LA VERENDRYE 


É- V4 


614, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8997 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere"! 


Tél.: 256-4321 


M chemin du Périmètre 
| C.P. 58 
Ed. Guertin MAS Saint-Vital, Man. 


explorations 


Le Conseil des Arts désire que le plus de 
monde possible s'intéresse aux arts et à la 
culture, et découvre et apprécie notre 
patrimoine. Si vous avez un projet en ce 
sens, qui soit imaginatif et novateur, 
adressez-vous à Explorations. 


Explorations subventionne ce type de 
projet sur recommandation de ses comités 
régionaux. Ses concours sont ouverts 
aux individus, groupes ou 

organismes canadiens. 


Pour obtenir renseignements et 
formules de demande, écrivez-nous, 
en joignant à votre lettre une brève 

description de votre idée et toute 
indication biographique utile, 


Prochaines dates limites: 12" mars. 
1° juin, 


Programme Explorations 
Conseil des Arts du Canada 


C.P. 1047 

Ottawa (Ontario) 

KIP 5V8 
2 


Programme mis en oeuvre par 
le Conseil des Arts du Canada 


"Montrez votre macaron” 


À LA SFM... 
RUBRIQUE 


Un nouveau 


secrétaire- 
trésorier 


M. Michel Lachiver, professeur à Saint-Adolphe, est le nouveau 
secrétaire-trésorier à l'exécutif de La Société franco-manitobaine. Il 
comble le poste laissé vacant par M. Jean-Paul Gobeil. 


M. Lachiver, qui est natif de Saint-George, détient un baccalauréat 
en éducation du Collège universitaire de Saint-Boniface et a été actif, 
entre autres, à l'Institut pédagogique, chez les Éducateurs franco- 
manitobains, chez les Danseurs de la Rivière-Rouge, à Mélo-Mani, et 
au sein de l’ACLE-0 (camps liturgiques). 


ANNONCES 


BONSPIEL PROVINCIAL DE LA S.F.M. 


Endroit: Notre-Dame-de-Lourdes 
Dates: le 1, 2, 3 février 1980 
Heures: vendredi, le 1er février, à 19h30 
samedi, le 2 février, toute la journée 
dimanche, compétition des finalistes 
Prix d'inscription: $40.00 par équipe 
Ceci inclut: “’bonspiel” - inscription, banquet (le samedi à 
17h30), danse (le samedi à 20h30). 


La S.F.M. remettra des prix aux gagnants des trois catégories. 


Si vous êtes intéressés à participer à ce “bonspiel”, s'il vous plaît, 
.contactez: 
Adrien Dufault 
- à Notre-Dame-de-Lourdes Gertrude Mousseau 


à la S.F.M. 
au 248-2062 (bur.) au 232491 5 (bur.) 


ou 
au 248-2227 (rés.) 


JOURNÉE JEUNESSE 
À SAINT-MALO 


(organisée par les jeunes en collaboration avec des 
organisations adultes, le tout coordonné par Pierrette 
LaRoche). 


PROGRAMME 
10h30 Messe rythmée à l'église de Saint-Malo 


11h45 “Diner-amitié” à la salle Iberville avec conférencier 
invité, Bille Beaudry, c.s.v. 


L 


LIBÉRAL 


Aline Morin appue 


Robert Bockstset 


Approuve par l'agent officiel pour Robert Bockstael 


Société franco-manitobaine 

Tél.: 233-4915 

194, boulevard Provencher 

Case postale 145, Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 


ACTUALITÉS 


© Janine Tougas, agent de développement à la S.F.M., était une des 
personnes-ressource à L'IMMERSION EN PLEIN ESSOR, conférence 
qu'avaient organisée les Éducateurs franco-manitobains et qui se 
tenait au ‘Ramada Inn”, à Winnipeg, les 17 et 18 janvier dernier. 

e Marcelle Lemaire, conseillère à l'exécutif de la S.F. M,., et Norman 
Dupasquier, agent d’information, représentaient l'organisme à la 
soirée qu'ont organisée, le 18 janvier dernier, le C.C.F.M. et le 100 
NONS pour rendre hommage aux artistes franco-manitobains, 
Nicole Brémault, Marie Patenaude et Mark Kolt, lauréats au Fes- 
tival de la chanson de Granby 1979, 

@ Le 15 janvier dernier, la directrice générale de la S.F.M., Marie 
Déquier rencontrait Martial Fontaine, agent de développement 
social pour le bureau provincial du Secrétariat d'État à Winnipeg. 
On y a discuté des prévisions budgétaires de la S.FM. pour 
l'année fiscale 1980-1981. 

© Monsieur Roger St-Louis de la Direction des affaires de la franco- 
phonie hors Québec au Ministère des affaires intergouvernemen- 
tales du Québec était de passage à Saint-Boniface le 16 janvier 
dernier. Il a rencontré Marie Déquier et Denis Poirier de ja S.F.M. 
On y a discuté du dossier d'entraide Québec - S.F.M. 

© L'ouverture officielle des nouveaux bureaux de la S.F.Maura lieu 
dimanche, le 10 février prochain, à 14h. Tous les Franco-Mani- 
tobains sont cordialement invités. 


Le Centre de ressources 
de l'enfant et de la famille 
de Norwood 


offre une expérience éducative, en français, aux enfants 
d'âge préscolaire (2-1/2 à 5 ans) et à leurs parents. 


QUOI: rencontres hebdomadaires permettant 
(1) aux enfants de participer à des activités dans une 
atmosphère de jeu et de socialisation 
(2) aux parents d'observer les enfants dans leurs activités 
et d'échanger avec les autres parents présents sur la 

) croissance et l'éducation de leurs enfants 

OÙ: au Centre même, situé au 115 de la rue Horace à 
Saint-Boniface 

QUAND: les mardi de 9h30 à 11h30 à compter du 26 février 

DURÉE: dix semaines 

COÛT:  $2.00 par session 


Pour plus d'information, communiquez avec Diane Fontaine (233- 
0996) ou Berthe Dirren (237-1165) ou au Centre de ressources (233- 
8052). 


13h00 Jeux sur glace à l’aréna 


- compétitions de hockey et de ballon-balais entre équipes 
de filles et de garçons 

- courses d'obstacles entre équipes de parents et 
d'élèves 


20h00 Soirée-cabaret ‘Une gamme de jeunes” à la salle Iberville 
- une vingtaine de jeunes présenteront des chansons 
et des sketches 
- un “vin et fromage” et des rafraîchissements seront 
servis. 


-Cordiale bienvenue à partager cette journée avec nous. 
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Le Père Mathieu 


prêtre. || n'avait pas pu rejoindre le medecin. 
M. l'Abbé était fourbu de fatigue, car il avait 
passé la nuit et la journée à administrer des 
malades de la région. Après avoir donné 
l'extrême onction à Sylvie et à Mathieu qui ne 
semblait pas en mener large, il vint dans la 
cuisine pour boire le grog que je lui avais 
préparé et il dit. 


- Ce serait mieux de la mettre au froid. Le 
cimetière (la côte de sable) est comme du 
ciment après la fonte et le gel. Le Père 
Leclerc a essayé de creuser la fosse pour le 
jeune Dumontier, et il dit que même avec son 
pic, il n'arrive pas à faire un trou assez grand 
pour enterrer un moineaul Il nous faut une 
pelle mécanique. Je crois qu'il en a une à 
Neepawa. J'irais voir demain s'il y a moyen 
de l'emprunter. 


Sur l’entrefait, entra Jean-Paul Legros qui 
était venu offrir ses services. On décida qu'il 
serait plus utile en rapportant le curé au pres- 
bytère. Tonton et Papa transportèrent Sylvie 
sur la véranda entourée de moustiquaire. Je 
la recouvris d'une couverture de laine, et 
comme si c'était pas assez, je l'enveloppa 
d’un édredon. 


Ç'avait été une journée chargée de déses- 
poir, et j'avait hâte de sortir de cette maison 
de malheur. Aussitôt que j'ai pu, je suis parti 


à la course pour aller vous retrouver. La lune 
se levait, il faisait un froid cuisant et je cou- 
rais pour me réchauffer. Ma pélerine n'était 
pas assez chaude et mes bottines étaient 
trop minces pour me protéger du sol 
raboteux et de la glace coupante. Je me rap- 
pellerai toujours m'être arrêtée un instant 
pour reprendre le souffle, et à cet instant, 


j'entendis des loups et les renards japper et 
hurler. Pas très brave, je repris ma course, et 
avant longtemps, je vis ma maison éclairée. 
Tu avais allumé la lampe Vivi, tu avait eu le 
bon sens d'allumer la lampe. Et tu avais aussi 
gardé le feu et pris soin des petits - une 
gamine de six ans! 


Pendant ce temps, Tonton était allé re- 
joindre tante Marianne qui venait de mettre 
votre cousine Luce au monde. 


- Je reviendrai aussitôt que possible, avait-t- 
il dit à votre père. Ce qu'il fit d’ailleurs, en 
même temps que ton père revenait de 
l'étable du père Mathieu. 


En entrant, grande fut leur surprise, car 
devant la table où reposait Sylvie, père 
Mathieu était assis sur une chaise de rattan. 


- Mais que fais-tu 1à?, demandaient les 
hommes horrifiés. Tu veux attrapper la 
crève? 


Père Mathieu n'était vêtu que d'une 
chemise de nuit et de savates. 


- Si, répondit-il, je veux crever. 


- Allons Christian, ce n'est pas catholique ce 
que tu dis là. 


- Ce n'est pas catholique d'avoir mis ma 
belle Sylvie dehors! Laissez moi, mes 
raisons de vivre sont mortes 


Que dit-on devant tant de chagrin? Papa et 
Tonton l'ont entraîné dans la maison, lui ont 
donné un grand coup de whisky en lui répé:- 
tant: 


- Ton temps n'est pas encore venu pauvre 
vieux. Nous prendrons bien soin de toi, tu 
vas voir. 


Père Mathieu était assez bien pour mettre 
son manteau à queue et son chapeau haute 
forme pour les funérailles de sa Sylvie. Mais 
il n'a jamais été le même. 


Il vendit sa ferme et sa maison, ne gardant 
qu'un lopin de terre où il se construisit la 
misérable cabane qu'il habite toujours. Votre 
père et moi avons juré de veiller sur lui, et 
c'est ce que nous faisons. 


C'était le temps de retirer les bocaux. Ceci, 
les filles le firent en silence, car l'histoire de 
Marie les avait profondément touchées. 
Après un petit “bonsoir” elles montèrent à 


leur chambre, laissait Marie dans sa ber- 


ceuse, tricotant, perdue dans ses souvenirs. 


Lens 


357, RUE DES MEURONS 


Audiences publiques 


Le Comité de révision et d'évaluation du 
Manitoba tiendra des audiences publiques, 
comme indiqué ci-dessous: 


Swan River - “Council Chambers, Town Office” le 5 mars 1980 à 10h. 


Dauphin - ‘“Allied Art Centre” le 5 mars 1980 à 15h. 
Shoal Lake - “Ukrainian Hall” le 6 mars 1980 à 10h. 
Deloraine - ’Elks Hall’ le 6 mars 1980 à 15h. 


Brandon - “Council Chambers, City Hall” le 7 mars 1980 à 10h. 


Arborg - ’Curling Rink” le 10 mars 1980 à 14h. 


Portage la Prairie - "Conf. Rm. Prov. Gov't Bldg” le 11 mars 1980 à 10h. 


Morden - ‘’Recreation Centre” le 12 mars 1980 à 9h30 


Steinbach - ‘Court Room, Civic Centre” le 12 mars 1980 à 15h. 


Beausejour - “Town Hall” le 13 mars 1980 à 10h. 


Winnipeg - “Ramada Inn” 1824 Pembina Hwy le 21 avril 1980 à 10h. 


Philippe LA VACK 
Directeur Général 


SALON MORTUAIRE 


arains 


ST-BONIFACE, TEL.: 233-4949 


MARIA 


HAPDELAINE 
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Pierre Laroche et Marie-Jeanne Delaquis seront les 

interprètes des rôles de Samuel et Laura Chapdelaine 

dans la prochaine production du Cercle Molière, une 

adaptation de Claude Dorge du célèbre roman de Louis 

Hémon, MARIA CHAPDELAINE. Bien qu’il parti- 

cipe à un spectacle du Cercle pour la première fois, 

Pierre est très bien connu des téléspectateurs de ses 

nombreuses émissions de télé et des amateurs de musi- 
que populaire. On se souvient de Marie-Jeanne, la 
“Mme Dumont’ des MANIGANCES D’UNE BRU et 
la ménagère de SONNEZ LES MATINES. MARIA 
CHAPDELAINE, une présentation des Caisses popu- 
laires de Saint-Boniface, aura lieu du ler au 9 février, 
avec relâche le 4, 


Des jours et heures supplémentaires seront prévus, si nécessaires, afin que toutes les 
personnes qui désirent être entendues par le Comité en aient l'opportunité. Les 
audiences publiques auront lieu dans le nord du Manitoba en Juin. 

Les soumissions relatives AU NIVEAU duquel a prenIe Rae | A x 
EXEMPTIONS pour l'évaluation réelle de la propriété et de l'organisation administrative 
ou de toute autre question concernant la VALEUR RÉELLE DE LA PROPRIÉTÉ 
devront être adressées à: 


MANITSBA 


M.R.N. Clarkson, secrétaire 

“The Manitoba Assessment Review Committee” 
1209-405 Broadway Avenue 

Winnipeg, Manitoba R3C 3L6 

Téléphone: 944-2348 
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Les animaux des montagnes ont laissé leurs traces sur la neige 
fraîche! … Relie le numéro de chaque trace avec son animal et oo 
trouve son nom... 


) 


LAC 
® 


arde bien ; 
Regar ï en choses que tu peux manger ou boire. Fais une croix 
ce dessin. sur les objets que tu ne peux pas manger. 


D Nouveaux memb 
) HAE SA ét uveaux membres 
Meli-melo Membre gagnant 5421 Daniel Rourke, Winnipeg 
? à «Mi 5422 Lisa Main, Rich 
Peux-tu trouver combien il y a de cercles, de 1465 - Michael Selby A Rene Eire 


z . 5424  Cosette Tetrault, Saint-Boniface 
carrés et d’ovales dans £e dessin? 5425  Charlene Hebert, Saint-Plerre-Jolys 


H 5426  Cheri Robin, Saint-Pierre-Jol 
_ Inscris le nombre exact dans les formes ci-contre. Fe 5407 Brigitte Peloquin, Saint-Plerre-Jolys 
| 5428 Roger Bouchard, Saint-Pierre-Jolys 


Saint-Lazare 


5429 Ginette Catellier, Dufrost 

5430 Gérald Vermette, Aubigny 

5431 Martial Audet, Saint-Pierre-Jolys 

5432  Lynne Robitaille, Notre-Dame-de-Lourdes 
5433 Nathalie Bibault, Notre-Dame-de-Lourdes 
5434 Sergio Briscese, Notre-Dame-de-Lourdes 
5435  Patric Dacquay, Notre-Dame-de-Lourdes 


Nouveaux membres 


AE EU 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon 
Club, tu n'as qu'à découper le coupon 
ci-dessous, le remplir correctement et 
le retourner à: 


Club de Bicolo 
CP262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1VO 


Tu recevras ensuite ta carte de membre. 
Chaque semaine, un gagnant est choisi 
parmi tous les membres. 


Rte he de he de he de dede eee de ee ee echec re re re ee 
dc te se de de de hr de de ee dr re ee er re ee re er 


Ca NEA | 

| | 
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| 

ACT CORAN RE SE iene | 

ÿ'dno7-q” |] 

D A Pere dE UM te x 0, | 
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Les petites annonces 


À LOUER - 342 Dubuc (Nor- 
Wood) - appartement d'une 
chambre à coucher, salon, cui- 
sine, poêle et réfrigérateur 
compris avec machine à laver, 
180/mois - téléphone: 247-6132 
ou 1-878-3243, 


6410 après 17h, 
- 174- 
A LOUER - appartement d'une 
chambre à coucher au 2e étage - 
libre immédiatement - télépho- 


ner: 247-8705 après 17h. chambres meublées - 


s 1882 ces s.v.p. - libre immédiate- 
ment, Téléphone: 247-7376, 
CHAMBRE ET PENSION - -179- 


pour dame âgée dans foyer pri- 
vé au Parc Windsor - repas 
servis à la chambre - soins per- 
sonnels - blanchit. Pour plus de 
renseignement, téléphoner: 
253-9142, 

-189- 


appeler 257-9731, 
-185- 


À LOUER :- Saint-Boniface - 
rue Aulneau, Logis: 2-1/2 piè- 
ces dans triplex, Entièrement 
privé. Poêle et réfrigérateur. 
Nouvellement décoré - tapis 
mur à mur, Garage si désiré, 
Libre le ler février, Personne 
-180- tranquille, Téléphoner: 233- 


À LOUER - appartement de 3 
référen- 


CLASSES DE MACRAMÉ 
commençant les 28 et 31 jan- 
vier, Pour plus d’information, 


À VENDRE : une série de cas- 
seroles neuves (encore dans la 
boîte) en acier chromé avec 
fond cuivré, comprenant 3 cas- 
seroles avec couvercles ainsi 
qu'une poêle, Prix total: $30,00 
- téléphoner: 247-7146, 

-181- 


À VENDRE - salon de beauté à 
Saint-Boniface, établi depuis 
30 ans - propriétaire se re- 
tirant, Téléphoner après 17h au 
257-8259, 

-177- 


LEÇONS DE NATATION 
gratuites pour personnes de 
l'âge d’or à la piscine de Boni- 
Vital le lundi à 13h30 - télé- 
phone: 257-3805, 

-186- 


À LOUER - maison au centre 
du village de Ile-des-Chênes - 3 
chambres à coucher, salon, cui- 
sine, sous-sol, poêle, réfrigé- 
rateur, machine à laver et sé- 
cheuse - grand lot et jardin - 
$200/mois - disponible immé- 
diatement - téléphone (1) 878- 
2248, 

-176- 


À LOUER - rue Notre-Dame à 
Saint-Boniface - appartement 
de 3 chambres à coucher au 2e 
étage, Poêle et réfrigérateur 
compris, Libre le ler mars. Té- 
léphone: 256-4504, 

- 184- 


LE MONDE DES 
BLUE-JEANS 


Une opportunité compétitive et lu: 
crative vous est offerte de débuter 
votre propre commerce + à prix 
réduits - de blue-jeans de marque 
et d'accessoires. 


LE MONDE ARTISANAL 
“HOBBY CRAFTS" 


Ouvrez votre propre commerce en 
artisanat, macramé, travaux faits à 
la main, etc... 

Mise au courant et établissement 
complet, Travaillez dans votre mal: 
son ou dans un magasin, Petit ca: 
pitai de dépôt, Plusieurs commer: 
ces peuvent être groupés. 

Pour information, téléphoner ou 
écrire (indiquer votre numéro de 
téléphone) à: 

Artisan & Denim World Ltd 
3452 rue Ontario E 
Montréal, Québec H1W 1R2 
1(514) 525-0691 


Les er annonces 


AIDE DEMANDÉ 


LHC, machines agricoles et 
vendeurs de camions à Pilot 
Mound, Manitoba recherche 
2 mécaniciens, La préférence 
sera donnée aux mécaniciens 
qualifiés, Cependant, les can- 
didatures de ceux ayant 3 an- 
nées d'expérience en méca- 
nique seront prises en con- 
sidération, Salaire à discuter, 
S'il y a lieu, nous aiderons le 
candidat choisi à déménager. 


Envoyer votre curriculum vi- 
tae à M. G. Sterling, C.P. 89, 
Pilot Mound ou téléphoner au 
825-2183 ou 825-2827 après 
les heures d'ouverture, 


Toutes les réponses seront 
strictement confidentielles. 


N'OUBLIEZ PAS! 
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VENTE PRIVÉE 
GABOURY : Une aubaine à | Saint-Honiface 


AVENDRE R 


de grande puissance avec 


SR 


Te en 
RS. ds nd 


gratuites vous sont offertes par LA 
LIBERTÉ. Seulement il vous faut 
faire parvenir le texte écrit de vos 
annonces avant le lundi, à midi! 


MAISON À LOUER - rue 
Masson - } chambres à couche: 


472 
21:703-JN0 


5240.00 !mois - composer 211 
1 


22.708.2X À VEND 
séche 0 
LE Cou ! 
% 
gALt 


1976, 21 pieds, a Centrale, Sainte-Anne,® nne nouveau bungalow | 
per Manitoba - Bungalow de 1 £ 1 complet ahortisseurs, tente pour une  $59000.00 - Une grande | Notre-Dame : samedi, 22 
hambr couche be automobile Chevrolet Nova maison de revenu, Consiruit À septembre de 9h à 15h 
grand lot 161, garag 1976 ‘Hatchback'!, Composer 1957 + grande cuisine, grand | Meubles : appareils ménagers 
attenant ol f 2 sa 247.6842 après 1h salon + $ chambres à couche 200 livres - disques : outils 
de bain rd 4 22.801.200 Près des écoles, C'ompoggs 247 22.100.210 
le salon Saint-Honiface où 422-5360 à 7146 
ompou ) Sainte-Anne À LOUER : au Parc Winôsor LES mt NES CLAIRES 
221:700.1M 19.781.1N0 3 chambres à coucher - semis maternelle française pour 
détuc enTant de Jde Sum Pour 
eux parutions ae pe es annonces Lvoipan qu A nov À vues ie (24 PONS NE «" 
Saint-Pierre-Jolys ww métres 40, avec chauffage, Composer 247 
de À chambres à four, toilette, garde-robe 1188 h ; 
réfrigérateur, cuisinière (1 # 11 n: & We ue (mn 42 ba ports 


branchements) Peu 


ibre ac er n AUE Saint 
$ 


composer 2 sue 
1:717.2600 en 
« us 
formations, composer 213 
10? 


nl 
W ariément de 2 12-208-23C 


cher au premier 
un di, Chauffage, 
électricité et eau inclus - place 


de stationnement près autobus 
et de ioutes commodités - libre 
le ler novembre, Composer 
2579412 

21:-28.JN0 


prés d 
Pa ut plus 


contacter Ginia au 233-7423 
(bure eau) ou résidence 217-8458 
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| 247.8434 233-4955 


160, rue Marion, Saint-Boniface, Manitoba 


Assurances Aurèle Desaulniers 


233-4051 


Pouf tout service d'assurances 


390, boul. Provencher, Tél. : 


FOREST LTÉE 


Pour tous services d'assurance et de voyage 


TEFFAINE MONNIN 
HOGUE & TEILLET 


AVOCATS 

ET NOTAIRES, 

R.E. TEFFAINE. C.R. 
M. MONNIN 

A.J HOGUE 

L.V. TEILLET 

C. SHARP 


L. CENERINI 


RIREAUX A 

201-185, boul. Provencher 
Saltn1-Boniface 
Téléphone: 

e ° 
3527 chemin Pembina, 
Saint-Norbert 
Téléphone: 261-7190 


233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BETOURNAY 
R. GUAY 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OT4 


DIVERS 
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Specialty Meats Ltd 
PÂTÉ DE FOIE 


586, rue Des Meurons 
Tél.: 247-7986 


RUBBER STAMP 

169, rue Marion . 

Saint-Boniface 
Téléphone: 233-2211 


Tampons pour tous usages. 


L. Painchaud 


PEINTRE et 
DECORATEUR 


@ service personnel 
@ travail garanti 
117 baie Wiltshire ‘ 


Tél.: 247-5717 


Traiteur: mariages, diners, 
réceptions et banquets 


161, boul. Provencher, Saint-Boniface 


i Téléphone: 247-3319 ,* 


OPTOMÉTRISTES 
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D. LABOSSIÈRE 
BERNARD J. RODRIGUE 


" CHIROPRATICIENS 


Téléphone: 233-3060 


Les 


FEU VIE MALADIE (204) 233-8901 


À 


J. Lecker Dr M.N. Leckei 
Optométristes 
Examen de la vue 
James Shaen Ltd. 


2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Téléphone: 943-6628 


233-1760 (AUTOPAC 233-7351 Dr EM FINKLEMAN 


PAOTÉC TIM MARMTOMANS ON THE MOVE 
EE 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher. StBonilace (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions 


et 
Dr S.A. FINKLEMAN 


Optométristes 


Rendez-vous 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 


154, boul. Provencher CHIROPRATICIEN 
Saint-Boniface, Manitoba , Gilbert-E. Bohémier, D.C. 


| COMPTABLES 


208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél. : 942-2496 
Examen de la vue 
et 
Lunettes ajustées 


DR R.J. STANNERS 
Optométriste 
Examen de la vue 
139, boulevard Provencher. : 
Au rez-de-chaussée 
Téléphone: 233-3889 


Bateaux Tours  Frains 


GUENETTE 
comptables agréés 


FOREST CHAPUT 


AVOCATS-NOTAIRES 


LAURIER RÉGNIER 


! AVOCAT et NOTAIRE 262, rue Marion 


Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone: 233-8593 


TRANSPORTS 


+ Service de yrues + Transport de machinerie 
+ Livraison de produits en béton 


7 
PUTT'S KZ 25 TRANSFER 
- Pierre-J. Beaudry, 
propriétaire , 
? Téléphone: 233-6327 


François Avanthay 
1LB. 


Air climatisé 
Go ‘ères 
Ferblanterie 
Ventilation 


Avocat et Notaire 


25-185 boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


304-265, avenue Portage 
” Winnipeg, Manitoba 


Téléphone: 942-3924 


LAFRENIÈRE 
SHEET METAL LTD. 


Chauffage 
Ventilation 
Climatisation de l’air 


ROSSIGNON 


SHEET METAL & HEATING 
491; ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H OT1 
Tél.: 257-292+ 


LAURENT:-J.ROY 


Avocat et notaire 


MONK, GOODWIN & COMPANY 
500, Édifice Canada Trust - 232 avenue Portage 
Winnipeg, Manitoba Téléphone: 956-1060 


401, rue Youville 
Saint-Boniface 


85 DES MEURONS u 
Téléphone: 233-7946 


ST-BONIFACE 6, MAN. René André 


256-3340 
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Intégrer l’opposition 


Cher M. Rompré, 


J'aimerais vous féliciter pour avoir 
publié dans votre journal les opinions 
les plus diverses qui se manifestèrent 
à l'occasion des ‘Vaisseaux brûlés?", 
et également des événements de Saint- 
Plerre. Ce faisant, LA LIBERTÉ pouvait 
vraiment devenir le journal des Franco:- 
Manitobains, le carrefour des tendan- 
ces opposées. Vous avez permis ainsi à 
l'opposition de trouver à s'exprimer à 
l'intérieur de cette institution, au lieu 
de l'ostraciser comme hérétique. 


Il semble en effet que la commu- 
nauté franco-manitobaine accède à la 
maturité alors qu'elle réclame mainte- 
nant sa place au soleil en élevant la 
voix. Cette voix si longtemps réprimée 
et assimilée par l'anglais, elle semble 
pourtant ne trouver encore son expres- 
sion que dans l'opposition, et encore 
dans le champ de la religion. 


Le concile a rendu au laïc sa place 
dans l'église en le reconnaissant 
comme peuple de Dieu... et tout peuple 
se confronte un jour ou l'autre au 
pouvoir. Or, la réforme de l'église a 
consisté à établir des mécanismes 
de dialogue et de direction des com- 
munautés chrétiennes par ce qu'on a 
appelé des conseils de pastoral dio- 
césains, ou des conseils de paroisse, 
où le curé devient le serviteur de ceux 
qu'il dessert et laisse aux chrétiens 
une bonne part des décisions et de 
l'administration de la paroisse. 


L'église locale alors devient comme 
l'ont dit les évêques français, le lieu 
politique des chrétiens, l'espace où 
peuvent librement s'exprimer toutes 
les tendances. Ainsi, l'église intégrait 
l'opposition dans le processus déci- 
sionnel qui régit la vie des chrétiens. 
C'était là démocratiser la vie de 
l'église. 


Or, il semble que le diocèse de Saint- 
Boniface n'a pas suivi cette orienta- 
tion. On a timidement établi un conseil 
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de Pastoral diocésain, mais on ne lui a 
donné aucun pouvoir décisionnel, il est 
consultatif, On ne s'en est servi que 
quelques fois, mais non pas pour 
arbitrer les tensions du milieu parois- 
sial ou régional. Alors l'opposition, 
privée d'un canal pour s'exprimer, a du 
réclamer par l'extérieur une audience 
qu'on lui refusait dans les rouages de 
l'administration ecclésiale. Le curé au- 
jourd'hui, ne peut plus se comporter 
comme au 19e siècle, et ne pas tenir 
compte de ses polarisations paroissia- 
les. 


La conception de l'autorité que le 
Concile a présenté est celle du service 
au peuple de Dieu, dans la collégialité. 
Avant de parler d'autorité, au chapitre 
3, il parle du peuple dans sa variété et 
sa diversité, au chapitre 2 de la cons- 
titution ‘‘Lumière des nations”. 
Combien de paroisses dans le diocèse 
ont établi un véritable conseil de pa- 
roisse ayant des représentants élus et 
en mesure de décider vraiment sur les 
affaires les concernant? Combien de 
prêtres ont accepté le changement de 
mentalité que requérait la réforme con- 
ciliaire? Et parmi les élites laïcs, com: 
bien aussi ont accepté de jouer le jeu 
de la démocratie? 


Si ce peuple de chrétiens accède à la 
prise de pouvoir par la porte arrière par 
des délégations et des vigiles têtues, 
serait-ce qu'on n’a pas encore compris 
que l'église, c'est lui, ce peuple têtu et 
patient, qui accède à la conscience de 
son droit de parole? Et s’il manifeste 
plus facilement son droit de parole 
dans l'église, serait-ce qu'il ne le peut 
aussi facilement au plan social? 


“L'affaire Forest” aura sans doute 
un effet bénéfique en lui redonnant la 
conscience de ses droits linguistiques 
dans le Manitoba. Et au plan des ins- 
titutions franco-manitobaines, peut-on 
dire qu'il se reconnaît? Quel espace 
donne:t-on à la critique? Permet-on à 


l'opposition de s'exprimer? Se recon- 
nait-il dans le Collège qui se veut le 
promoteur de sa culture? 


Le Conseil d'administration en ac- 
ceptant la démission du recteur a créé 
une crise qui menace l'institution. Qui 
a-t-il consulté? Quels sont les raisons 
de ce départ? À qui le Conseil at-il à 
rendre des comptes de son adminis- 
tration? Qui aurait pu s'opposer à une 
telle décision? 


Il me semble que l'on doive réviser 
de fond en comble cette institution du 
Conseil d'administration. On serait 
tenté de lui demander de démission- 
ner devant l'incompétence qu'il a mani- 
festé dans ce cas. Jamais on ne 
renvoie ainsi un recteur au milieu de 
l'année académique. De plus, on avait 
accepté de renouveler son mandat 
pour un an, on n'avait qu'à patienter 
jusqu'à la fin de l'année. 


Il ne semble pas que la décision ait 
été mürement réfléchie, car on n'a fait 
aucune demande d'emploi avant qu'il 
ne parte en prévision de son rem- 
placement, et puisqu'on a accepté de 
lui payer son salaire jusqu'à la fin de 
l'année, c'est donc qu'il a été forcé de 
briser son contrat. Bref, le Conseil n'a 
pas tenu compte des intérêts des étu- 
diants et du Collège, ni aussi de l'opi- 
nion des Franco-Manitobains. 


Comment sont choisis les membres 
du Conseil? démocratiquement? || ne 
semble pas, car il n’ont pas de comptes 
à rendre à personne, pas même aux 
organismes qui les ont choisis. Cette 
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institution des ‘gouverneurs du Col- 
lège'”', à mon avis est un relent de la 
société bourgeoise du 19e siècle, où 
les notables, qui seuls savaient écrire 
et contrôlaient les institutions du 
temps, n'avaient à répondre de leurs 
actes qu'à eux-mêmes et non au 
peuple. 


Si le Collège se veut une institu- 
tion représentative des Franco-Mani- 
tobains, il doit faire en sorte que 
ceux qui l'administrent soient élus 
démocratiquement par l'ensemble de 
la population où par des institutions 
qui la représentent démocratiquement. 
Ainsi seulement pourrat-on intégrer 
l'opposition à l'intérieur du processus 
décisionnel et aussi obtenir des repré- 
sentants une compétence administra- 
tive qui permette à l'institution de s'é- 
panouir. 


Il n'est plus permis maintenant à 
quelques élites de contrôler et de mani- 
puler le pouvoir des institutions que se 
donne le peuple franco-manitobain. Il 
est urgent que tant au niveau ecclésial 
qu'au plan social, il prenne en main sa 
destinée par des mécanismes qui intè- 
grent véritablement les oppositions 
dans le processus décisionnel, sinon 
en peu de temps les divisions internes 
vont mettre fin à son existence. 


Bien à vous, 


Fernand Lévesque s.). 
Professeur de Religion 
Collège Saint-Boniface 


le 22 janvier 1980 


Aux Scouts, anciens, amis et parents 
du district rivière Rouge 


Ayant reçu un grand nombre de fé- 
licitations d’un peu partout au sujet de 
la médaille Vanier que j'ai eu le plaisir 
de recevoir, j'aimerais remercier tous 
et chacun de leur gentillesse. 


Cependant, je n'étais pas le seul à 
recevoir une décoration à cette inves- 
titure du 8 septembre 1979. M. David 
Pelland recevait aussi des mains du 
Gouverneur général, M. Edward Schre- 
yer, la Médaille du Mérite; ceci en té- 
moignage de ses 19 années de service 
au scoutisme franco-manitobain, au- 
près des jeunes et adultes de son 
milieu, Saint-Norbert. 


J'aimerais profiter de l’occasion 
pour remercier aussi tous ceux qui 
m'ont donné leur support, aide et 
temps pour réussir et mener à bonne 
fin les nombreux projets entrepris dans 
le mouvement Scout. 


En particulier, j'aimerais citer les 
personnes suivantes: mon premier 
chef, M.D. Renault; le père Roland Tes- 
sier qui me prêta main forte pendant 
treize années, M. l'abbé F. Juneau et M. 
H. Dubé qui furent les deux premiers à 
recevoir la médaille Vanier dans l’ou- 
est canadien, Mme Rosemarie Beau- 
dry, M. R. Delorme, M.E. Fournier, M. le 
juge Robert Trudel, M. Michel Monnin 
et M. G. D'Eschambault qui ont oeuvré 


au sein de l'exécutif du District. 


Mme Denise Fournier, Commissaire 
Guide, qui nous assistait et appuyait 
nos efforts auprès du ‘United Way" 
pour obtenir de l’aide financière. M. M. 
Jamault qui accepta le poste de com- 
missaire lors de la restructuration de la 
Conférence de l'Ouest Canadien. 


M. et Mme R. Beaudin, chefs de 
Camps, qui par la vente de billets de 
loterie ont assuré le financement, soit 
une somme de $30,000.00, pour le dé- 
Le ARATANt du camp - un projet sans 

gal. 


Mme L. Loiselle qui développa et 
accepta d'être la première commissai- 
re de la nouvelle branche Castor. 


En dernier lieu, mon épouse Yvette 
et mes enfants qui ont enduré, pen- 
dant quinze longues années de nom: 
SL soirées et fins de semaines, 
seuls. 


À tous ceux que je n’ai pas nommés, 
mais qui étaient toujours là, 


Un gros merci à vous tous. 
Sincèrement, 


Richard Cormier 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 17 janvier 1980 
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La Société historique et le concours du drapeau 


Monsieur Bernard Bocquel 
LA LIBERTÉ 


Cher monsieur, 


Votre article paru en première page 
de LA LIBERTÉ, le 17 janvier dernier, 
n'est passé inaperçu d'aucun des 
membres du Conseil d'Administration 
de la Société historique de Saint-Boni- 
face (S.H.S.B). Sans doute le sou- 
haitiez-vous ainsi, et qui sait? Vous dé- 
siriez peut-être que nous y voyions un 
défi à relever, et que nous vous don- 
nions la réplique sur l'un ou l'autre 
point. 


En fait, nous aurions probablement 
laissé passer cet article portant sur “le 
concours du drapeau” sans nous y at- 
tarder tant soit peu; après tout, nous ne 
parrainions pas seuls le projet et n'é- 
tions aucunement responsables d'en 
dicter ou d'en suggérer les conditions. 
Mais puisque vous rappelez que ‘ces 
conditions ont été acceptées par (...) et 
surtout la S.H.S.B." - qu'ailleurs vous 
qualifiez (sans ironie, nous aimons à le 
croirel) de ‘société aussi respectable," 
nous nous sentons obligés d'expliquer 
“les accrocs qu'on n'attendait pas”. 


Avant d'avancer plus loin sur ce ter- 
rain, peut-être devrions-nous admettre 
que nous sommes quand même quel- 
que peu flattés de voir en quelle haute 
estime vous nous tenez: car il semble 
clair que vous vous attendiez à nous 
voir jouer un rôle particulier dans toute 
cette affaire, du seul fait qu'elle tou- 
chait un aspect historique, et que, par 
conséquent, cela relevait de notre com- 
pétence. Merci de votre considération; 
elle nous honore! 


Et maintenant venons-en aux faits. 
Oui, nous avons: accepté que le C.J.P. 
lance un concours pour un drapeau 
franco-manitobain. Quand les jeunes 
ne font rien, on les accuse d'être amor- 
phes ou blasés, que sais-je? Par contre, 
s’il leur arrive de commettre un impair, 
de rencontrer un échec, il se trouve tou- 
jours quelqu'un pour le mettre en ve- 
dette. D'ailleurs la même règle s'appli- 
que à quiconque tente d'exercer la 
moindre initiative; mais seuls ceux qui 
ne font rien ne se font jamais blämer. 
Donc, le C.J.P. ne nous demandant ni 
suggestions ni corrections à son pro- 
jet, nous nous sommes contentés de 
les encourager dans leur action. 


Et puis, oui, c'est vrai, nous nous 
sommes rendus à leur invitation et 


nous leur avons prêté un juge qui ferait . 


corps avec quatre autres pour faire un 
choix parmi les modèles proposés. Au- 
cun des cinq juges en particulier, pas 
plus que les organismes qu'ils repré- 
sentaient, ne doit porter la responsa- 
bilité de la décision prise en l’occur- 
rence. 


La S.H.S.B. aurait pu exercer davan- 
tage un rôle de guide, semblez-vous 
suggérer. Eh bien, avouons que nous 
avons tenté de le fai re; là-dessus nous 
avions gardé jusqu'ici la plus absolue 
discrétion. Mais aujourd'hui, disons en 
bref, qu'une fois les trois modèles de 
drapeaux distribués dans le grand 
public, et que de fortes réactions nous 
fussent parvenues de côté et d'autre, 
nous avons voulu prévenir les respon- 
sables du C.J.P., espérant ainsi les dis- 
suader d'aller de l'avant, et si possible 
de modifier quelque peu certaines des 
conditions du concours, - d'en retar- 
der la date d'échéance, peut- -être, ou 
encore de se réserver le droit d'adapter 
le modèle qui obtiendrait la faveur du 
public. Là s'est terminée notre inter- 
vention. L'un ou l’autre de nos avis 
aurait pu être suivi sans que personne 
en dehors du C.J.P. ne le sache jamais. 
Quelque soit leur motif, le C.J.P. a 
préféré passer outre et ne rien changer 
aux règlements qu'ils avaient donnés à 
leur concours. 


Toutefois, cher monsieur Bocquel, 
nous nous questionnons un peu sur 
votre intervention du 17 janvier. N'au- 
rait-il pas été plus sage d'attendre la 
date d'échéance du concours et de 
laisser les jeunes réfléchir sur le ré- 
sultat? Et, supposant qu'il n'y aurait 
pas consensus, de les laisser eux- 
mêmes réévaluer la situation, prendre 
d'autres mesures et, s’il leur avait 
semblé bon, de consulter alors des ex- 
perts en la matière? 


Qui? Nous, à la S.H.S.B.? Nous nous 


défendons bien de nous qualifier de 
spécialistes et de posséder toutes les 
données possibles sur ce sujet. De 
plus, et nous tenons à le dire, 
hautement: notre action repose sur un 
bénévolat généreux, mais qui a quand 
même des limites de temps et de 
moyens. Seul notre directeur à mi- 
temps est rémunéré, mais si peu adé- 
quatement que cela nous est pénible. 
Toutes les autres personnes ont une 
carrière ou une profession qui les 
occupe à temps plein, et donnent en 
plus, des heures incalculables pour 
remplir des fonctions dans la Société, 
ou au dehors, en son nom; et pour le 
secrétariat, la correspondance et 


maintes démarches qui s'imposent à 
tout moment. Quoi qu'il en soit, “la 


Robert Bi Bocksties 
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vénérable institution’ est là, et nul de 
ses membres ne songera à se récuser 
si, comme le laisse entendre votre ar- 
ticle et les paroles de monsieur Louis 
Kirouac que vous citez, le C.J.P. 
“songe à retourner devant le ne, 
pour effectuer ‘‘un autre sondage”, 
que, préalablement, on nous LA 
conseil et orientation. 


En terminant, permettez-nous de 
vous dire, avec le sourire..: Loin de 
notre pensée d'être à l'origine d’une 
controverse parallèle à celle des ‘‘vais- 
seaux brûlés?” avec cette fois ‘des 
drapeaux brûlés...” Il y en eut, vous 
savez, monsieur Bocquel, avec Lévis, à 
Ste-Foy, en 1760, - mais c'est de l’his- 
toire lointaine! Nous aurions plutôt des 


“drapeaux déchirés''; puisque déjà au- 
jourd'hui, vous y décelez ‘‘des ac- 
crocs...'”’ Nous avons seulement voulu 
vous faire connaître, à vous et aux lec- 
teurs de LA LIBERTÉ dont bon nombre 
sont nos amis et de fidèles membres 
de la Société, notre position face à un 
éventuel conflit sur ce sujet. 


Veuillez croire, monsieur Bocquel, 
que nous ne doutons aucunement de 
vos bons sentiments envers la S.H.S.B. 
et qu’en retour tenons à vous assurer 
des nôtres à votre égard. 


Diane Payment 
Présidente 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 21 janvier 1980 


Si vous désirez prêter main forte durant la campagne ou si vous voulez des renseignements concernant 
là journée d'élection, veuillez appeler le bureau électoral de votre quartier aujourd'hui. 


Southdale/Parc Windsor 257-5496 + Nord St-Boniface 233-3115 
Sud St-Vital 257-6158 + Nord St-Vital/Norwood 233-0370 


Approuvé par l'agent officiel pour Robert Bockstael 
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4 de culture et de langue française, 
W fl d’études universitaires en Arts, 
Es Sciences et Éducation, 


de formation de Secrétaire bilingue 
et d'Administration des affaires, 
de sports et de culture physique, 
de théâtre et de chanson, 

de soirées d’amitié et 

de rencontres.…au Collège 
universitaire de Saint-Boniface. 
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Collège 
à Universitaire 


200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Man.) R2H 0H7 
Téléphone: (204) 233-0210 
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